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DICTIONNAIRE MATHÉMATIQUES 


Note de l'éditeur 

Une science, a-t-on dit, c'est d'abord un vocabulaire bien fait. Une discipline scolaire, 
c'est avant tout, pour l'élève ou le collégien, un ensemble de mots clés, clairement définis et 
saisis en situation, dans la pratique de tous les jours. 

On évoque volontiers le « langage mathématique », outil universel qui permet de parler 
du monde, de le comprendre et de le transformer, du moins pour les membres de la 
communauté scientifique. 

Pour tous les autres, adolescents ou adultes, les mathématiques sont, trop souvent, une langue 
étrangère. Les élèves ne comprennent pas les mots de l'énoncé, donc la signification même du 
problème qui leur est proposé. Mais, comme toute langue étrangère, les mathématiques 
comportent un vocabulaire de base, qui en exprime les concepts fondamentaux. 

C'est ce vocabulaire, déterminé à partir d'une expérience d'enseignement de plusieurs 
années en lycée et collège, qui compose ce dictionnaire usuel. 

Son objectif a été de traduire en langage courant les termes techniques nécessaires à l'exercice 
du raisonnement mathématique : 350 mots et formules, expliqués par des exemples et des 
schémas, suffisent à assurer la maîtrise des bases de la discipline, et à dissiper le triple 
cauchemar des élèves, des enseignants et des parents. 

Ce dictionnaire permet en effet aux parents de renouer facilement avec la pratique 
actuelle des mathématiques, de comprendre la nature des difficultés de leurs enfants et de les 
aider efficacement dans leur travail. 

Un instrument indispensable contre l'échec scolaire. 

Mode d'emploi 

Les mots sont classés par ordre alphabétique, comme dans un dictionnaire 
traditionnel, ce qui off e la plus grande facilité d'accès. 

L'origine du mot, l'étymologie, est indiquée chaque fois qu'elle permet une meilleure 
compréhension du concept. Suivent la ou les définitions du mot en mathématiques, 
accompagnées d'illustrations. 

L'astérisque (*) placé à la suite d'un terme signifie que ce terme est défini dans le 
dictionnaire. Le lecteur pourra se reporter alors à l'entrée correspondante. 

Exemple : 


ÉQUIDISTANT 


Étymologie : de équi-, « égal », et distance |donc « à la même 
distance »]. 



Définition : équidistant se dit de points, de 
droites, etc., qui sont à la même distance 
d'un point, d'une droite, etc. 

Exemple. Tous les points d'un cercle sont 
équidistants du centre du cercle*. Tous les 
points de la médiatrice* d'un segment sont 
équidistants des extrémités du segment. 
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ABSCISSE Étymologie : du latin (linea) abscissa, « ligne coupée ». 

Définition : Yabscisse d'un point est le nombre qui définit la 
position de ce point sur une droite orientée. 

La droite graduée a une origine*, une 
unité* de longueur et un sens. Tout 
point de la droite peut être défini par 
un nombre relatif* (positif ou négatif), 
appelé abscisse du point. 

Exemple : l'abscisse du point A est + 2, 
celle du point B est - 3. On notera : 
A(+ 2) et B(- 3). 

Dans un repère à deux dimensions, qui 
définit un plan, l'abscisse est la coor¬ 
donnée* horizontale d'un point dans 
ce repère (axe des x). 

Exemple : l'abscisse de A est + 2; l'abs¬ 
cisse de B est - 3. 

Utilisation. L'abscisse sert à définir la 
position d'un objet, donc à le repérer. 


0 = origine 




Flèche = sens 
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ADDITION Définition : additionner signifie ajouter. L 'addition est l'opéra¬ 

tion* qui permet de faire la somme* de plusieurs nombres. Cette 
opération est notée +. 

Exemple : 3 + 2 = 5. 

On dira que l'addition est « l'opération qui à deux nombres a et 
b fait correspondre leur somme, a + b ». 


ADJACENT 


Étymologie : du latin adjacens, « situé auprès de ». 



Définition 1. En géométrie*, les demi- 
droites* qui limitent un angle* sont 
appelées côtés adjacents de l'angle. 



Définition 2. En géométrie, deux 
angles* adjacents ont même sommet, 
un côté commun et sont situés de part 
et d'autre de ce côté commun. 

Les angles a et b sont des angles 
adjacents. 


■■■H 
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DICTIONNAIRE MATHÉMATIQUES 



Définition 3. Côté dit « adjacent » dans 
le triangle rectangle (en trigo¬ 
nométrie*) : dans un triangle rectangle, 
un angle aigu a deux côtés « adja¬ 
cents ». Un de ces côtés s'appelle 
l'hypoténuse*, aussi réserve-t-on à 
l'autre côté le nom de côté adjacent. 


AFFINE 


Voir application* affine. 


AIRE Définition : Y aire est le nombre* qui exprime la mesure de la sur¬ 

face* d'un objet. On utilise également les mots surface* et super¬ 
ficie* pour désigner ce même nombre. [Ce nombre exprimera la 
quantité d'unités d'aire contenues dans une figure, un objet.] 

Exemple : L'aire (ou la surface, ou la 
superficie) de ce rectangle est le 
nombre d'unités d'aire contenues dans 
ce rectangle. Ici, l'unité d'aire est le cm 2 
(carré de 1 cm de côté). 11 y a 8 carrés 
de 1 cm de côté : l'aire de ce rectangle 
est donc de 8 cm 2 . 


Aire du rectangle : 
4x2 = 8 cm 2 


1 cm 



Utilisation. Nous devons fréquemment calculer l'aire des figures 
courantes (rectangles*, carrés*, cercles*) pour mesurer la superfi¬ 
cie d'un appartement, d'un terrain. Aussi faut-il connaître les 
formules du calcul d'aire de ces figures... ou, mieux encore, être 

capable de les retrouver. 

1 cm 


Unité d'aire : le cm 2 


Longueur 


largeur 


Aire du rectangle : 
longueur x largeur 


4 









































DICTIONNAIRE MATHEMATIQUES 




Aire du carré : 
côté x côté 


Aire du parallélogramme : 
base x hauteur 



Aire du trapèze : 

(grande base* petite base) x hauteur 



Aire du triangle : 
(base x hauteur) 
2 
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DICTIONNAIRE MATHÉMATIQUES 



Aire du cercle (ou disque) : 
pi* x r 2 

On écrit plus souvent : 

7i x r 2 


Aire d'une sphère : 

4 x pi* x r 2 

On écrit plus souvent : 
471 x r 2 


ALGÈBRE Étymologie : de l'arabe al-djabr, « réduction ». 

Définition : Y algèbre est une partie des mathématiques qui rem¬ 
place les nombres de l'arithmétique* par des lettres et généralise 
ainsi toutes les opérations sur les nombres. 

Exemple 1. 3 + 2 = 5, c'est de l'arithmétique. 

u + 2 = 5, c'est de l'algèbre. 


Exemple 2. I/emploi de l'expression « pour moi, c'est de 
l'algèbre! » vient de ce que l'algèbre était réputée difficile à com¬ 
prendre. 

Voici un exemple de passage de l'arithmétique à l'algèbre. 

Votre maman a acheté deux pantalons à 125 F chacun et une 
chemise dont elle ne sait plus le prix. File a dépensé, au total, 
400 F. 

En arithmétique, on dirait : 

le prix des pantalons est de 125 F x 2, soit 250 F; 
le prix de la chemise est donc de 400 F - 250 F, 
soit 150 F. 

En algèbre, on dirait : 

soit x le prix de la chemise; 

( 125 x 2) + x = 400, donc x = 400 - 250 = 150. 

Exemple 3. Un problème augmente en complexité avec le 
nombre de données de l'énoncé et le nombre d'inconnues*. 
L'algèbre devient alors très intéressante, voire indispensable à la 
résolution du problème. 

Voici un exercice donné à des élèves de sixième en 1937. 

« Un ouvrier gagne 250 F par jour quand il travaille à l'usine, et 
350 F quand il travaille à l'extérieur. Dans un mois de 27 jours 
de travail, il a reçu 7 750 F. Combien de jours a-t-il travaillé à 
l'extérieur? » 

Résolution avec l'algèbre. 

Il y a ici 2 « inconnues » : le nombre de jours de travail en usine 
et le nombre de jours de travail à l'extérieur. S'il y a 2 incon¬ 
nues, il nous faudra 2 équations* pour résoudre le problème. 
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Nous appelons x le nombre de jours de travail à Tusine. 

Nous appelons y le nombre de jours de travail à l'extérieur. 

Cet ouvrier a travaillé 27 jours, d'où : x + y = 27. 

Cet ouvrier a gagné 7 750 F dans le mois, 
d'où : 250x + 350y = 7 750 F. 

J'ai maintenant 2 équations avec deux inconnues : 

J x + y = 27 
l 250x + 350y= 7 750 

Pour résoudre ce système* d'équations, je prends par exemple la 
valeur de x dans la première équation et je la reporte dans la 
seconde. 

x = 27 -y (d'après la première équation), 

d'où, dans la deuxième équation, 250 x (27 - y) + 350y = 7 750. 

En développant : 

250 x 27 - 250y + 350y = 7 750 
6750+ lOOy = 7 750 
100y= 7 750-6 750 
lOOy = 1000, d'où y = 10. 

Conclusion : cet ouvrier a travaillé 10 jours à l'extérieur. 


ALGORITHME Origine : le mot algorithme vient du nom d'un mathématicien 

arabe du x e siècle, al-Huwarizmi. 

Définition : un algorithme est une suite d'opérations ou de cal¬ 
culs dont l'enchaînement conduit à la résolution d'un problème 
particulier. 

Exemple : le calcul des intérêts* d'une somme placée dans une 
banque serait un algorithme simple. 10000 F placés à 6 % don¬ 
nent un intérêt de 600 F par an. L'algorithme serait constitué 
des opérations « multiplier par 6 et diviser par 100 ». 

Les machines à calculer contiennent des algorithmes qui per¬ 
mettent de répondre à des questions de la vie courante : calcul 
d'intérêts, calcul de la moyenne d'un élève, etc. 


ANGLE 



Définition : un angle est une figure géo¬ 
métrique formée par deux demi-droites 
issues d'un même point. 

On mesure les angles en degrés* ou en 
grades*. On les appelle aussi secteurs* 
angulaires. 
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DICTIONNAIRE MATHÉMATIQUES 


Utilisation. En aviation, on doit déterminer l'angle de décollage, 
d'atterrissage. Les angles sont aussi utiles aux géomètres, par 
exemple lorsqu'ils exécutent le plan d'une propriété. 


ANGLE AIGU 



Définition : un cingle aigu est un angle 
plus petit qu'un angle droit*, donc 
inférieur à 90°. 


ANGLE AU CENTRE 


Cercle de centre O. 



Définition : dans un cercle, un angle au 
centre est un angle dont le sommet est 
situé au centre du cercle et qui inter¬ 
cepte un arc du cercle. 


ANGLE COMPLÉMENTAIRE 



Définition : si la somme de deux angles 
est égale à un angle* droit (90°), on dit 
que les deux angles sont complémen¬ 
taires, ou que l'un est le complémentaire 
de l'autre. 
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ANGLES CORRESPONDANTS 

droite est sécante à deux droites paral- 
dits correspondants lorsqu'ils répondent à 

1. ils sont situés du même côté de la 
sécante*; 

2. l'un se trouve à l'intérieur, l'autre à 
l'extérieur de la région déterminée par 
les deux parallèles; 

3. ils ne sont pas adjacents. 

Propriété : deux angles correspondants 
sont égaux. 


Définition. Lorsqu'une 
lèles, deux angles sont 
ces trois conditions : 


_P) 

a l 

(D) et (D‘) sont parallèles, 
a et b sont "correspondants". 


ANGLES ALTERNES INTERNES 

Définition : lorsqu'une droite est sécante à deux droites paral¬ 
lèles, deux angles sont dits alternes-internes lorsque : 

1. ils sont situés de part et d'autre de la 
sécante (alternes); 

2. ils se trouvent à l'intérieur de la 
région du plan déterminée par les deux 
droites parallèles (internes); 

3. ils ne sont pas adjacents. 

Propriété : deux angles alternes- 
internes sont égaux. 


(D) 


(D) et (D 1 ) sont parallèles, 
a et b sont "alternes-internes". 


AL 


(D 1 ) 


ANGLE INSCRIT 



Définition : un angle inscrit est un angle 
dont le sommet est situé sur la circon¬ 
férence d'un cercle et qui intercepte un 
arc de ce cercle. 



Propriété 1. Deux angles ins¬ 
crits qui interceptent le 
même arc sont égaux. 


Propriété 2. Un angle* au 
centre qui intercepte le 
même arc qu'un angle inscrit 
vaut le double de celui-ci. 
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DICTIONNAIRE MATHÉMATIQUES 


ANGLE OBTUS 



Définition : un angle obtus est un angle 
plus grand que l'angle* droit, donc 
supérieur à 90°. 


ANGLES OPPOSÉS PAR LE SOMMET 



Définition : deux angles non adjacents* 
formés par deux droites sécantes sont 
dits opposés par le sommet . 

Propriété : deux angles opposés par le 
sommet sont égaux. 


ANGLE PLAT 



Définition : un angle plat est un angle 
égal cà 180°. 


ANGLE RENTRANT, ANGLE SORTANT 
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ANGLE SUPPLÉMENTAIRE 



Définition : si la somme de deux angles 
est égale à un angle plat (180°), on dit 
que les deux angles sont supplémen¬ 
taires, ou que l'un est le supplémentaire 
de l'autre. 


ANTÉCÉDENT Étymologie : du latin antecedere, « précéder ». 

Définition : dans une application* d'un ensemble A vers un 
ensemble B, Y antécédent désigne tout élément de l'ensemble de 
départ. 



Exemple [en géométrie) : A' est le point 
symétrique du point A par la symétrie 
de centre O. A est l'antécédent de A'. 


APOTHÈME Étymologie : Du grec apothëmi, « j'abaisse ». 

Définition 1. Dans un polygone régulier 
|dont les côtés sont égaux], l 'apothème 
désigne la perpendiculaire* abaissée du 
centre de ce polygone sur un côté. 

Définition 2. Dans une pyramide* régu¬ 
lière [dont la base est un polygone 
régulier], Vapothème désigne la perpen¬ 
diculaire abaissée du sommet de cette 
pyramide sur un des côtés de la base. 
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l 


APPLICATION Définition : une relation* d'un ensemble A vers un ensemble B 

est une application si chaque élément de A a une image et une 
seule dans l'ensemble B. 



Exemple : 

A = {0, 2, 4, 6) 

B = {0, 1, 2, 3, 4) 

Ici, 0, 2, 4 et 6 ont une image et une 
seule dans B. 

Comme on peut le remarquer, dans cet 
exemple d'application, il est possible 
qu'un élément de B n'ait pas d'antécé¬ 
dent (ici : 0). 




l 


APPLICATION AFFINE 



Étymologie : affine signifie « voisin ». 

Définition : on appelle application affine 
toute application* de la forme 
f : x \^>ax + b, où a et b sont fixés. 

l 

Propriété : la représentation graphique 
d'une application affine est une droite 
d'équation y = ax + b. 

(D), droite d'équation y = ax + b 


APPLICATION BIJECTIVE OU BIJECTION 



Définition : une application bijective (ou 
une bijection) est une application* dans 
laquelle tout élément de l'ensemble 
d'arrivée a un antécédent* et un seul. 


i 
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DICTIONNAIRE MATHÉMATIQUES 



APPLICATION LINÉAIRE 




Étymologie : linéaire vient du latin 
linea, « ligne ». 


Définition : on appelle application 
linéaire toute application* de la forme 

/ : je h— ^ y = ax, où a est fixé. 

Propriété : la représentation d'une 
application linéaire est une droite 
d'équation y = ax . Cette droite passe 
par l'origine* du repère. 


Exemple : la consommation d'essence 
en fonction du nombre de kilomètres 
parcourus est une application linéaire. 


APPROXIMATION Définition : une approximation est l'expression approchée d'un 

nombre, d'une quantité. 



Exemple : 3,14 est une approximation 
du nombre pi* (n). C'est une approxi¬ 
mation satisfaisante pour les calculs de 
périmètre* ou d'aire* d'un cercle, par 
exemple (ci-contre, un cercle de 4 cm 
de diamètre). 

Périmètre du cercle : diamètre x ic 
4 x 3,14 = 12,56 cm 


ARC DE CERCLE 



Définition : un arc de cercle est une par¬ 
tie de la circonférence* d'un cercle. 

(Un demi-cercle est un arc de cercle 
particulier.) 


IB 
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ARE 


Voir mesures* agraires. 


ARÊTE 



Définition : une arête est la ligne 
d'intersection de deux plans. 


ARITHMETIQUE Etymologie : du grec arithmêtikê, « science des nombres ». 

Définition : l' arithmétique est la partie des mathématiques* qui 
étudie les propriétés des nombres. Le rôle de l'arithmétique est 
de nommer les nombres, de les représenter par des caractères, 
d'étudier leurs propriétés et d'effectuer les opérations de calcul. 
C'est l'art de calculer, de compter. L'arithmétique est la partie 
des mathématiques qui a le plus d'applications courantes. 

Exemple : j'achète deux cahiers qui coûtent 7 F chacun. 

Je paie 7Fx2= 14 F. 

Le principe de base de l'arithmétique est que l'on ne mélange 
pas « des choux et des carottes ». Je ne peux additionner que des 
choses de nature identique : 

3 pommes + 5 pommes = 8 pommes, par exemple. Mais on ne 
peut calculer : 

3 pommes + 5 poires. 


(Voir règle de lu priorité* des opérations.) 


ARRONDI Définition : un nombre arrondi est l'expression simplifiée d'un 

nombre. On peut simplifier l'expression d'un nombre en 
l'arrondissant, par exemple, à l'unité, la dizaine ou la centaine la 
plus proche. 

Exemple 1. Si on demande à une personne combien elle a payé 
une voiture dont le prix réel est 46 712 F, elle répondra probable¬ 
ment « 46000 F » ou « 47000 F ». 
















ASSOCIATIVITÉ 
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Exemple 2. 

184,12 F arrondis « au « franc supérieur ».185 F 

184,12 F arrondis « au franc inférieur ».184 F 

184,12 F arrondis « à la dizaine de francs supérieure ».190 F 

184,12 F arrondis « à la centaine de francs supérieure ».200 F 


Autre vocabulaire : valeur par excès (en plus) ou par défaut (en 
moins). 


Exemple : 3,254 à une unité près par défaut donnera 3. La diffé¬ 
rence entre le nombre et son arrondi est inférieure à l'unité. 

3,254 à une unité près par excès donnera 4. La différence entre le 
nombre et son arrondi est inférieure à l'unité (4 - 3,254 = 0,754, 
et 0,754 est inférieur à l'unité). 


3,254 à 0,1 près par excès.3,3 

3,254 à 0,1 près par défaut.3,2 

3,254 à 0,01 près par excès....3,26 

3,254 à 0,01 près par défaut.3,25. 


Étymologie : du français associer. 


Définition : l’associativité est la propriété d'une opération dans 
laquelle le fait d'associer les nombres, quels qu'ils soient, de 
façon différente ne modifie pas le résultat de l'opération. 


Exemple 1. 

(x + y) + z = x + (y + z). [Ainsi, (2 + 3) + 5 = 2 + (3 + 5) = 10.] 
On dit que l'addition est associative. 

(x x y) x z = x x (y x z). | Ainsi, (2 x 3) x 5 = 2 x (3 x 5) = 30.] 

On dit que la multiplication est associative. 

On peut vérifier que la soustraction, la division ne sont pas des 
opérations associatives. 


Exemple 2. 

t5 - 31 - ? 5 - t3 - 21 

[Car (5 - 3) - 2 = 0, alors que 5 - (3 - 2) = 4.] 

(40: 10) : 2 * 40 : (10 : 2) 

[Car (40 : 10) : 2 = 2, alors que 40 : (10 : 2) = 8.] 
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AXES DE COORDONNÉES 

Étymologie : axe vient du latin axis, 
« essieu ». 


Définition : les axes de coordonnées sont 
les axes qui servent de repères pour 
définir les coordonnées* d'un point. 


x'Ox et y'Oy sont des axes de coordon¬ 
nées. 


Axes de coordonnées 
B 

+ 


X* 


H-h 


o 


Y 1 


CL 

O 

3 

<D' 
(D 
U > 


A 


A 

+ 


Abscisses 


->-1-1-1-1-h 


AXE DE SYMÉTRIE 


Axe de 

, V . . 

symétrie 

a 

v 

V - 

Va 

\ S V 


- 



Définition : L 'axe de symétrie d'une 
figure plane est une droite telle que les 
deux parties de la figure, situées de part 
et d'autre de Taxe, se superposent exac¬ 
tement par pliage. 


Exemple : axe de symétrie du trapèze 
isocèle. 


AXE DES ABSCISSES 


X 1 

Axe des abscisses 

x 

-5 -4 -3 -2 -1 ° 

+1 +2 +3 +4 +5 


Définition : Vaxe des abscisses est le 
repère horizontal portant les abscisses*. 
On le note le plus souvent x'Ox. 
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AXE DES ORDONNÉES 


ï 



Définition : Vaxe des ordonnées est le 
repère vertical portant les ordonnées*. 

On le note le plus souvent y’Oy. 


AXE DU CYLINDRE 



Définition : on appelle axe du cylindre 
l'axe (la droite) autour duquel pourrait 
tourner le cylindre sans se déformer. 
Cet axe passe par le centre de chacun 
des deux cercles qui sont les bases du 
cylindre. 


i 


AXIOME Étymologie : du grec axioun , « juger [digne de) ». 

Définition : un axiome est une proposition que Ton pose pour 
vraie sans en faire la démonstration. 

Exemple 1 : « Par un point extérieur à 
une droite, on ne peut faire passer 
qu'une seule droite parallèle à cette 
droite » [équivalent du 5 e postulat 
d'Euclide*]. C'est sur cette proposition 
admise comme vraie que repose la géo¬ 
métrie, dite « euclidienne », que nous 
utilisons. 

Exemple 2 : « Les choses égales à une 
même chose sont aussi égales entre 
elles » [premier axiome des Éléments 
d'Euclide]. 


Point A 


(D2) 


(DI) 


(D2) parallèle à (DI), passant par A, est unique 
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BASE 



Définition 1. Le côté d'un polygone 
peut être choisi pour base. On parle 
alors de la hauteur correspondante à 
cette base, des angles à la base. 

Pour un trapèze, on réserve en général 
le nom be base aux côtés parallèles. 

Pour un solide, la base est une face 
plane de ce solide. 


Définition 2. On appelle base tout 
couple de vecteurs* non colinéaires 
(non portés par des droites parallèles). 


BASE ORTHONORMÉE 


Y 

f/ 

—^ —> 

Norme de i = norme de j = 1 

\ 

\ 

X' 0 

Y' 

4 x 

j 


Étymologie : de ortho-, « [angle] droit », 
et norme, « règle ». 

Définition : un couple (f, f) de vecteurs 
forme une base orthonormée si et seule¬ 
ment si les vecteurs i et j sont orthogo¬ 
naux* et si leur norme (longueur) est 
égale à 1. 


BIPOINT 



Étymologie : de bi-, « deux », et point. 
C'est un ensemble de deux points. 

Définition : on appelle bipoint d'une 
droite tout couple de points apparte¬ 
nant à cette droite. 

Bipoint (A,B) de la droite (AB). 

Exemple : dans un repère orthonormé*, 
un bipoint noté (A,B) est un représen¬ 
tant du vecteur ÂB. 
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BISSECTRICE 



Etymologie : de bis, « deux », et du 
latin secare, « couper » [donc « couper 
en deux »]. 

Définition : la bissectrice d'un angle est 
la demi-droite qui partage un angle en 
deux parties égales. 



BOULE 



Définition : la boule désigne l'ensemble 
des points intérieurs à une sphère*. La 
sphère désigne la surface extérieure de 
la boule. On calculera donc l'aire d'une 
sphère et le volume d'une boule. 


CARDINAL Définition : le cardinal d'un ensemble est le nombre d'éléments 

que contient cet ensemble. 


Exemple : E désigne l'ensemble des élèves de la classe 
(30 élèves). Le cardinal de E est noté card(E). Ici, card(E) = 30. 
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DICTIONNAIRE MATHÉMATIQUES 


CARRE 


Carré 


Étymologie : du latin quadratus, parti¬ 
cipe passé de quadrare, « rendre carré ». 

Définition : un carré est une figure géo¬ 
métrique qui a quatre côtés égaux et 
quatre angles droits. 


CARTÉSIEN Définition : se dit d'un certain nombre de notions que l'on doit 

à René Descartes*, mathématicien et philosophe français. 
(On trouvera, dans ce glossaire, repère* cartésien et équation* 
cartésienne d'une droite.) 


CENTAINE Voir système* décimal. 


CENTIÈME 


Voir système* décimal. 


CENTRE DU CERCLE 



Définition : le centre d'un cercle est le 
point situé à égale distance exactement 
de tous les points du cercle. 
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CENTRE DE GRAVITE (D'UN TRIANGLE) 



Définition : le centre de gravité d'un 
corps est le point de ce corps sur lequel 
s'applique la résultante des forces 
d'attraction terrestre. 

Centre de gravité d'un triangle quel¬ 
conque : c'est le point d'intersection 
des médianes*. Un triangle découpé 
tiendrait en équilibre sur son centre de 
gravité. 


CENTRE DE ROTATION 


Voir rotation*. 


CENTRE DE SYMÉTRIE 



Définition : O est le centre de symétrie 
d'une figure lorsque, pour tout point 
M de la figure, le point M' tel que O est 
le milieu de [MM'| est aussi sur la 
figure. 

Exemple : le carré, le cercle admettent 
un centre de symétrie. 

A' est l'image de A 
dans la symétrie de centre O. 


CERCLE 



Définition : un cercle est un ensemble 
de points situés à égale distance d'un 
même point, appelé centre*. 

Voir lieu*géométrique. 
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CERCLE CIRCONSCRIT À ONE FIGURE 



Définition : un cercle circonscrit à une 
figure est un cercle qui passe exacte¬ 
ment par tous les sommets d'une 
figure. 

Exemple : cercle circonscrit à un tri¬ 
angle. Il passe par les trois sommets du 
triangle; son centre est le point de ren¬ 
contre des médiatrices* du triangle. 


CERCLES CONCENTRIQUES 



Étymologie : de con-, « avec », et centre. 

Définition : des cercles concentriques sont 
des cercles ayant le même centre. 


CERCLE INSCRIT DANS UN TRIANGLE 



Définition : le cercle inscrit dans un tri¬ 
angle (quelconque) est le cercle tangent 
intérieurement à tous les côtés de ce 
triangle. 

Construction : le centre du cercle ins¬ 
crit d'un triangle est le point de ren¬ 
contre des bissectrices* de chacun des 
angles du triangle. 


CHASLES (IVSiCHEL) Mathématicien français (Épernon, 1793 — Paris, 1880). 

On lui doit la relation* de Chasles [en géométrie]. 
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la 

CHIFFRE 

Définition : un chiffre est un caractère servant à former les 
nombres. 

Dans le système décimal* que nous utilisons, il y a dix chiffres : 

0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9. 

(Voir système* décimal.) 

CIRCONFÉRENCE 


Étymologie : du latin circum ferre, « faire 
le tour ». 

Définition : la circonférence d'un cercle 
est le tour de ce cercle ou longueur de 
ce tour. (Voir périmèfre*.) 

Circonférence / 
d'un cercle / 

-j- 




CIRCONSCRIRE 

Étymologie : du latin circum, « autour de », et scribere, « écrire ». 


Définition : circonscrire, c'est tracer une ligne autour de quelque 
chose pour en marquer la limite. 


Exemple : voir cercle * circonscrit. 

COCYCLIQUES 

Définition : lorsque des points peuvent être reliés par un même 
cercle, on dit que ces points sont cocycliques. 


COEFFICIENT Étymologie : de co-, « avec », et efficient; « efficace ». 

Définition 1 : [coefficient de proportionnalité] deux suites sont 
proportionnelles lorsqu'il existe un nombre a tel que, en multi¬ 
pliant tous les termes de la première suite par a, on obtient tous 
les termes de la seconde. 

Exemple. (-2; 3,5; 11; 30) et (-14; 24,5; 77; 210) ont le 
nombre 7 comme coefficient de proportionnalité. 

Définition 2 : une application linéaire étant de la forme 
/ : x i-4ax, a est appelé coefficient de l'application linéaire. 

Définition 3 : [statistique] un coefficient est un nombre par 
lequel on multiplie une valeur numérique pour lui donner un 
poids particulier. C'est le cas des notes que l'on obtient à un 
examen : on les multiplie par le coefficient de chaque matière 
pour obtenir un résultat définitif. 

Exemple. À un examen, le coefficient de français est 3, celui des 
maths est 1. On obtient la note de 6 sur 10 en français et 3 sur 
10 en maths. Cela donne une note de 18 (6 x 3) sur 30 pour le 
français et 3 (3 x 1) pour les maths, soit au total 18 + 3 = 21 sur 
40. 
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COEFFICIENT DIRECTEUR 



Définition : un coefficient directeur est 
un nombre [coefficient] donnant la 
direction |directeur| d'une droite 
d'équation y = ax + b. Ici, a est le coeffi¬ 
cient directeur de la droite, a exprime 
également la pente de la droite. 


COLINÉAIRE Étymologie : de co-, « avec », et linéaire. 

Définition : colinéaire signifie « de même ligne », c'est-à-dire de 
même direction. 

Exemple : Des vecteurs* colinéaires seront de même direction, 
c'est-à-dire parallèles. 


COMBINAISON Situation. Soit un système* de deux équations à deux inconnues : 

LINÉAIRE 

| 2x + y = 4 
\3x -Sy = 2 

Définition : la méthode de résolution du système dite par combi¬ 
naison linéaire consiste à multiplier tous les termes de chacune 
des équations par un nombre tel que, en additionnant membre 
à membre les deux équations, on élimine une des inconnues. 

Exemple : 

2x + y = 4 sera multipliée par 3. 

3x - Sy = 2 sera multipliée par - 2. 

Ce qui donnera : 
f 6x + 3 y= 12 
l- 6x + lOy = - 4 

En additionnant membre à membre chacune des équations, x 
disparaît et j'obtiens : 

13 y = 8; c'est-à-dire une équation* à une seule inconnue. 

Pour cet exemple précis, une autre combinaison linéaire aurait 
consisté à multiplier la première équation par 5, la seconde par 1. 
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/ , 

COMMUTATIVITE Etymologie : de commuter , « permuter ». 

Définition : la commutativité est la propriété d'une opération 
dont le résultat ne varie pas si l'on intervertit les termes ou les 
facteurs, quels qu'ils soient, de cette opération. 

I 

Exemple 1. 

x + y = y + x. [Ainsi, 2 + 3 = 5 = 3 + 2.J 

On dit que l'addition est commutative. 

xxy = yxx. [Ainsi, 2 x 3 = 6 = 3 x 2.] 

On dit que la multiplication est commutative. 

) 

On peut vérifier que la soustraction, la division ne sont pas des 
opérations commutatives. 

Exemple 2. 

5 - 3 ^ 3 - 5. [5 - 3 = 2, alors que 3 - 5 = - 2.] 

40 : 10 * 10 : 40. [40 : 10 = 4, alors que 10 : 40 = 0,25.] 


COMPARAISON Définition : la comparaison est l'action de comparer, de rappro¬ 

cher deux choses ou deux valeurs pour chercher des ressem¬ 
blances, des différences. 


En mathématiques, comparer consiste à les ordonner à l'aide des 
relations « être inférieur à » ou « être supérieur à ». 


Symboles. Pour représenter ces relations, on utilise les symboles 
suivants : 

<; signifie « est plus petit que » 

(ou « est inférieur à »). 

^ signifie « est plus grand que » 

(ou « est supérieur à »). 

Si deux grandeurs sont égales, les deux relations conviennent. 


Exemple : 

2^3 signifie « 2 est plus petit que 3 » 

(ou « 2 est inférieur à 3 »). 

7^5 signifie « 7 est plus grand que 5 » 

(ou « 7 est supérieur à 5 »). 


Remarque : on utilise aussi les symboles < et > pour exprimer les 
relations « strictement inférieur à » et « strictement supérieur à ». 
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COMPAS Définition : un compas est un instrument à deux branches utilisé 

pour tracer des cercles. 


COMPLÉMENT Étymologie : du latin complementum, de complété, « compléter ». 

Définition : un complément est ce qu'on ajoute pour qu'une 
chose soit complète. 

(Voir angle* complémentaire.) 


COMPOSANTES D'UN VECTEUR 




Définition : dans un repère de base* 
( f,f ), tout vecteur vest déterminé par 
ses coordonnées x et y. On écrit v(x,y). 
Les coordonnées du vecteur v sont 
appelées composantes du vecteur v. 


Utilisation. En physique, où l'on a 
recours au vecteur ? pour représenter, 
par exemple, une force exercée sur un 
solide, il est très utile de décomposer le 
vecteur ^ en deux composantes (voir 
l'exemple ci-contre). 


COMPOSITION Étymologie : composition vient du français composer ; « former 

DE FONCTIONS un tout en assemblant différentes parties ». 

Définition. Soient deux fonctions / et g telles que : 

A-4|i4c 

X '-)yHz 

On appelle composée des fonctions f et g la fonction qui permet 
de passer directement de A à C [qui à x associe /]. On la note 
g o /. On lit « g rond / ». 
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Exemple. Soient / et g deux fonctions telles que : 

x ^ f(x) = 2x 
X & g{x) = X 2 

go f : x 1 ^ (g o /)(*) = g\f(x)\ = g[2x] = (2x) 2 = 4x 2 . 
f o g : x*-> (f o g)(x) = f\g(x)\ = f[x 2 ] = 2xx 2 = 2x 2 . 



CONCAVE Étymologie : du latin cum, « avec », et cavus, « creux ». 

Définition : une surface (ou une figure) est dite concave si elle est 
courbe intérieurement. 

La propriété d'une surface ou figure 
concave est qu'il existe des segments joi¬ 
gnant deux points de cette surface et 
qui ne sont pas entièrement contenus 
dans cette surface. 

(Voir convexe*.) 



CONCENTRIQUE Étymologie : de con-, « avec », et centre. 



Définition : des courbes ou des surfaces 
sont concentriques si elles ont le même 
centre de courbure. 

Exemple : cercles concentriques de 
l'onde créée par une pierre jetée dans 
l'eau. 


CONCOURANTES Étymologie : du latin concurrere, « courir ensemble ». 



Définition : des droites sont concou¬ 
rantes si elles ont un et un seul point 
d'intersection. 

Exemple : les hauteurs d'un triangle 
sont concourantes. 
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CONE 



Définition : un cône de révolution est 
un solide engendré par un triangle rec¬ 
tangle effectuant un tour complet 
autour d'un des côtés de l'angle droit. 


CONFONDU 


Droites confondues (D) 


Définition : on dit que deux figures, 
deux objets sont confondus lorsqu'ils 
occupent exactement le même lieu. 

Exemple : deux droites confondues se 
superposent exactement. 


CONSÉCUTIFS Étymologie : du latin consecutus , « suivi ». 

Définition : deux nombres entiers, deux côtés d'un polygone 
sont consécutifs s'ils se suivent immédiatement. 

Exemple : les entiers naturels 3, 4, 5 sont des nombres consécutifs . 

Dans un rectangle non carré, deux côtés consécutifs sont 
inégaux. 


CONSTANTE Définition : on appelle constante une valeur fixe, indépendante 

de la ou des variables*. 

Exemple : dans une équation de droite* y = 2x + 3, 2 et 3 sont 
des constantes; x est variable. 
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CONVERSION Définition : faire une conversion, c'est changer l'unité de mesure 

d'une valeur. 

Exemple : 5 km = 5 ()()() m. Les kilomètres ont été convertis en 
mètres. 


Symboles. 

Liste des préfixes utilisés le plus couramment pour les conversions 


'réfixes 

Symbole 

Signification 

Valeur 

Exemple 

K II.O 

k 

« milliers |dc| » 

x 1 000 

kilogramme |kg| 

1 kg: 1000 g 

IIKCIO 

h 

« centaines |de| » 

x 1(X) 

hectomètre |hm| 

1 km = 1000 ni 

DEÇA 

da 

« dizaines |de| » 

x 10 

décagramme |dag| 

1 dag =10 g 

DKC.I 

cl 

« dixièmes |de| » 

x0,1 

décimètre |dm| 

1dm = 0,1 m 

ŒNTI 

c 

« centièmes |de| » 

x (),() 1 

centigramme |cg| 

lcg = 0,01g 

Mll.l.l 

m 

« millièmes |de| » 

x 0,001 

millimètre |mm| 

1 mm = 0,(X)1 m 


CONVEXE Étymologie : du latin convexus, « voûté ». 

Définition : une surface (ou une figure) 
convexe est une surface (ou une figure) 
courbe extérieurement. La propriété 
d'une surface (ou d'une figure) convexe 
est que le segment qui joint deux 
points quelconques de cette surface (ou 
de cette figure) est entièrement 
contenu dans cette surface (ou cette 
figure). 

(Voir concave*.) 



COORDONNÉES Étymologie : de co-, « avec », et ordonner. 

Définition : les coordonnées d'un point sont les nombres qui per¬ 
mettent de définir la position (dans un plan, dans un espace) de 
ce point par rapport à un repère. 

Exemple 1. Ci-contre, les coordonnées 
de A sont + 2 et + 3; celles de B sont -3 
et + 2. 

Exemple 2. On peut repérer la ville de 
New York (point dans un repère) par 
ses coordonnées |la latitude et la longi¬ 
tude]. On a choisi une origine verticale 
(le méridien de Greenwich, en 
Angleterre) et une origine horizontale 
(l'équateur). Fout point de la Terre peut 
être défini par rapport à ces deux axes. 


Coordonnées 
dans un repèr 

E 

H 

x ‘ i i 

H >—> +4 

h- 

0 

1 1 1 

—H 

\ 

\ | 

A 

h 

III X 

I 1 ! 

-5 -4 -■ 

O 

S -2 -1 ° 
-1 

-2 

$ 

1 1 1 1 

> +3 +4 +5 
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CORDE 



Définition : une corde est un segment 
qui relie deux points d'une courbe ou 
d'un cercle et qui, par conséquent, 
sous-tend un arc*. Le diamètre d'un 
cercle est une corde particulière : c'est 
la plus grande corde du cercle. 


CORRESPONDANT Définition : correspondant signifie « qui a des rapports avec », 

« qui correspond ». 

Voir angles* correspondants. 


COSINUS 



Définition : dans un triangle ABC rec¬ 
tangle en A, le cosinus de chacun des 
angles non rectangles est égal au rap¬ 
port du côté adjacent sur l'hypoténuse. 
On notera cos B [ou cos C]. 


COTANCENTE 



Définition : dans un triangle ABC rec¬ 
tangle en A, la cotangente de chacun 
des angles non rectangles est égale au 
rapport du côté adjacent sur le côté 
opposé. On notera cotan B [ou cotan C]. 
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CRITÈRES DE DIVISIBILITÉ 

Rappel : un nombre premier est un nombre entier qui n'est divi¬ 
sible que par lui-même et par 1 (2, 3, 5, 7, 11, 13, etc.). 


Définition : les critères de divisibilité sont des règles qui permet¬ 
tent de savoir immédiatement si un nombre est divisible par 
certains nombres, comme 2, 3, 5, 6, 9, 10... 

divisibilité par 2. Un nombre est divisible par 2 s'il se termine par 
l'un des chiffres suivants : 0, 2, 4, 6, 8. 

Exemple : 125436 est divisible par 2; 125437 ne l'est pas. 

divisibilité par 3. Un nombre est divisible par 3 si la somme de 
ses chiffres est divisible par 3. 

Exemple : 126 est divisible par 3 (1 + 2 + 6 = 9; 9 est divisible 
par 3); 127 ne l'est pas. 

divisibilité par 5. Un nombre est divisible par 5 s'il se termine par 
0 ou par 5. 

Exemple : 125435 est divisible par 5, 125 437 ne l'est pas. 

divisibilité par 6. Un nombre est divisible par 6 s'il est à la fois 
divisible par 2 et par 3. 

Exemple : 732 est divisible par 6 (732 se termine par 2, et 
7 + 3 + 2 = 12). 

divisibilité par 9. Un nombre est divisible par 9 si la somme de 
ses chiffres est divisible par 9. 

Exemple : 729 est divisible par 9 (7 + 2 + 9 = 18; 18 est divisible 
par 9) ; 728 ne l'est pas. 

divisibilité par 10. Un nombre est divisible par 10 s'il se termine 
par 0. 

Exemple : 125430 est divisible par 10, 125437 ne l'est pas. 

divisibilité par 100. Un nombre est divisible par 100 s'il se ter¬ 
mine par 00. 

Exemple : 125 400 est divisible par 100, 125410 ne l'est pas. 


Utilisation. Ces règles sont très utiles pour la simplification de 
fractions. 

Exemple : 


18 9x2 

72 36 x 2 


9_ 

36 


3x3 


_3_ 

12 


1x3 1 

4x3 4 
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CROCHETS Utilisation. Dans les expressions algébriques, on utilise non seu¬ 

lement des parenthèses*, mais aussi des crochets et des accolades. 
Il faut alors supprimer dans l'ordre les parenthèses (premier 
niveau), les crochets (deuxième niveau), puis les accolades (troi¬ 
sième niveau). 

Exemple : 


x-{2x + [3* - (x - 4) + 2] - 5} 


= x - [2x + [3jc - x + 4 + 2] - 5} 

[Suppression des parenthèses.] 

= x - {2x + [2x + 6] - 5) 


= x - [2x + 2x + 6 - 5) 

[Suppression des crochets.] 

= x - [4x + 1 ) 


= x - 4x - 1 

[Suppression des accolades.] 

= -3x- 1. 



CUBE Étymologie : du latin cubus, du grec kubos, « dé à jouer ». 

Définition : un cube est un solide limité 
par six faces carrées identiques. 


Le volume du cube d'arête* a est : 
axa xa = a 3 

(d'où l'expression « a au cube »). 



CYLINDRE 



Définition : un cylindre est un solide 
engendré par un rectangle effectuant 
un tour complet autour d'un de ses 
côtés. 


Volume du cylindre 
= aire de la base x hauteur. 
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D 


ID 

Définition : IDest l'ensemble des nombres* décimaux. 


Exemple : 2,1 et 147,00182 sont des éléments de ID. n n'est pas 
un élément de ID. 

DEÇA 

Voir conversion*. 


DÉCIMAL 

Voir nombre* décimal. 


DÉCOMPOSITION 
D'UN NOMBRE 

Définition : tout nombre entier naturel peut être décomposé 
d'une manière unique en un produit de nombres premiers. 


Exemple 1. 12 = 2x2x3. 

2 et 3 sont des nombres* premiers. 12 = 3 x 4 n'est pas une 
décomposition satisfaisante, parce que 4 n'est pas un nombre 
premier. 


Exemple 2. Décomposition de 630 : 630 

315 

105 

35 

7 

1 

2 

3 

3 

5 

7 


D'où : 630 = 2x3x 3x5x7. 

|2, 3, 5 et 7 sont des nombres premiers.] 



Utilisation : voir P.G.C.D. * 


DÉFAUT 

Voir arrondi*. 



DEGRÉ 



Définition : le degré est une unité 
d'angle. Le degré est symbolisé par °. 

Exemple : 30 H . 

Un degré est égal à 1/90 d'un angle 
droit (un angle droit est égal à 90°). 


33 




















u il. i lUNNAIKt MAI I II MATIQUES 



DEMI-CERCLE Définition : un demi-cercle est la moitié d'un cercle. 

Propriété 1 : tout triangle rectangle ABC, ayant AB pour 
hypoténuse, est inscrit dans un demi-cercle de diamètre [AB]. 

Propriété 2 : dans un demi-cercle de diamètre [AB], tout point 
M du demi-cercle définit un triangle rectangle AMB, rectangle 
en M. 


DEMI DROITE 


1 

Demi-droite Ax 

Infini 

■ a 


X 


Définition : une demi-droite est une 
moitié de droite. Elle est infinie* dans 
une seule direction. 


DEMI-PLAN 



Définition : un plan est partagé en deux 
demi-plans par une quelconque de ses 
droites. 


✓ 

DEMONSTRATION Définition : faire une démonstration, c'est faire la preuve de la 

vérité de quelque chose. 

En mathématiques, on part des hypothèses* [données de 
l'énoncé], on se sert de définitions* et de propriétés connues 
pour prouver la vérité d'une conclusion. 
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Exemple : deux cercles* inégaux de 
centres* O et O' se coupent en deux 
points A et B [hypothèse]. Démontrez 
que la droite OO' est médiatrice* du 
segment* [AB]. 


1. O est à égale distance de A et de B parce que OA et OB 
sont des rayons* du cercle O; donc [propriété de la médiatrice 
d'un segment] O est sur la médiatrice de [AB|. 

2. O' est à égale distance de A et de B parce que O'A et O'B 
sont des rayons* du cercle O'; donc [propriété de la médiatrice 
d'un segment] O' est sur la médiatrice de [AB]. 

3. O et O' sont sur la médiatrice de [AB], et, comme par deux 
points on ne peut faire passer qu'une seule droite [axiome 
d'Euclide], alors (OO') est médiatrice de [AB]. 


DÉNOMINATEUR 


Définition : dans une fraction, le dénominateur est le nombre 
placé sous la barre de fraction, indiquant en combien de parties 
égales l'unité a été divisée. 


Exemple : dans la fraction 2 , 3 est le dénominateur. 


Descartes (rené) Mathématicien, physicien et philosophe français (La Haye 

[aujourd'hui Descartes, Indre-et-Loire], 1596 — Stockholm, 
1650). 

Son nom a donné l'adjectif cartésien. (Voir repère* cartésien, équa¬ 
tion* cartésienne d'une droite.) 


/ / 

DEVELOPPEMENT Etymologie : de développer , « ôter l'enveloppe ». 

Définition : en mathématiques, le développement consiste à effec¬ 
tuer les calculs qui font disparaître les parenthèses [l'« enve¬ 
loppe »]. 

Exemple : 

2 (a + b) = 2 x a + 2 x b = 2a + 2b. 
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□ 


DIAGONALE 



Propriété des diagonales du parallélogramme 



Les diagonales 
se coupent en 
leur milieu. 


Propriétés des diagonales du rectangle 



•Les diagonales 
se coupent 
en leur milieu. 

•Elles sont égales. 


Propriétés des diagonales du losange 



• Les diagonales 
se coupent 
en leur milieu. 


• Elles se coupent 
à angle droit. 


Propriétés des diagonales du carré 



• Les diagonales 
se coupent 

en leur milieu. 

• Elles sont égales. 

• Elles se coupent 
à angle droit. 


Étymologie : du grec dia, « à travers », 
et gônia, « angle* ». 

Définition : dans un polygone*, une 
diagonale est une droite qui joint deux 
sommets non consécutifs. 
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□ 


DIAGRAMME Étymologie : du grec diagramma, « dessin ». 

Définition 1. Un diagramme est un des¬ 
sin représentant la variation d'une 
grandeur. 

Exemple : on peut représenter la courbe 
de température d'un malade par un dia¬ 
gramme . 

Définition 2. Un diagramme est un des¬ 
sin sommaire représentant la grandeur 
de chacune des parties d'un ensemble. 



DIAMÈTRE 



Définition : un diamètre d'un cercle est 
une corde* passant par le centre. 


✓ 

DIFFERENCE Définition : la différence de deux nombres est le nombre qui, 

ajouté au second, donne le premier. 

Exemple : 17 - 5 = 12. 

12 est la différence de 17 et 5 car 5 + 12 = 17. 


DIMENSION Définition : on appelle dimension chacune des grandeurs néces¬ 

saires à la mesure des solides : longueur, largeur, hauteur, etc. 


DISJOINTS 



Définition : on dit que deux ensembles* 
sont disjoints si ces deux ensembles 
n'ont aucun élément commun. 

Exemple : dans une dasse, l'ensemble A 
des filles et l'ensemble B des garçons 
sont deux ensembles disjoints. 

En géométrie, on dit que deux cercles 
sont disjoints s'ils n'ont aucun point de 
contact. 


■i 
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DISQUE 


Étymologie : du latin disais, « palet ». 



Soit un cercle WAe centre O et de rayon 
R. L'ensemble des points situés à l'inté¬ 
rieur de &f forme le disque ÿ) de centre 
O et de rayon R. 

M appartient au disque & lorsque 
OM <c R. 


DISTANCE 



Définition : on appelle distance de deux 
points la mesure de la longueur qui 
sépare ces deux points. 

Remarque : la distance d'un point à 
une droite ou à un plan sera toujours 
mesurée sur la perpendiculaire abaissée 
de ce point à la droite ou au plan. 


DISTANCE DE DEUX POINTS DANS UN REPÈRE ORTHONORMÉ 

Définition. Dans un repère ortho¬ 
normé, la distance entre deux points A 
et B, notée d(A, B), se calcule en fonc¬ 
tion des coordonnées* de A et de B, 
selon la formule ci-dessous. 

Soient A et B deux points du plan dont 
les coordonnées* sont : 

A ITa Mtb 

d(A, B) = V (*b - *a ) 2 + (.Kb - Y a ) 2 
Voir théorème de Pythagore*. 



mmmmm 
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DISTRIBUTIVITÉ 

Étymologie : de distribuer. 

Définition : la distributivité est la propriété d'une loi qui « distri¬ 
bue », c'est-à-dire qui, lorsqu'elle est appliquée à une suite de 
termes, s'applique successivement sur chacun de ces termes. 

La multiplication est distributive sur l'addition et la soustraction 
car quels que soient les nombres a, b et c : 

ax(b + c) = axb + axc 
et 

a x (b - c) - a xb - axe. 


DIVIDENDE 

Etymologie : du latin dividendus, « qui doit être divisé ». 

Définition : dans une division, le dividende, c'est le nombre à 
diviser. 

Exemple : dans l'opération 50 : 2, 50 est le dividende [celui qui 
est divisé], 2 est le diviseur [celui qui divise]. 

DIVISEUR 

Définition : dans une division, le diviseur, c'est le nombre qui 
divise un autre nombre. 

Exemple : dans l'opération 50 : 2, 2 est le diviseur [celui qui 
divise], 50 est le dividende [celui qui est divisé]. 

DIVISIBILITÉ 

Définition : la divisibilité est la propriété d'un nombre entier 
exactement divisible par un autre. (Voir critères* de divisibilité.) 

Exemple : 12 est divisible par 2 [12 : 2 = 6; 6 est un nombre 
entier]. 

Mais 12 n'est pas divisible par 5 [12 : 5 = 2,4; 2,4 n'est pas un 
nombre entier]. 

DIVISION 

Définition : effectuer la division de a par b, c'est trouver le 
nombre q tel que b xq = a. On note a : b = q. 

Exemple : si je veux répartir la somme de 12 F entre 3 per¬ 
sonnes, j'effectue une division. 

12 F : 3 = 4 F, car 3 x 4 F = 12 F. 
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Remarque 1. Le résultat de la division peut ne pas avoir d'écri¬ 
ture décimale exacte. 

Exemple : 1 divisé par 3 est égal à 0,333 333 333... 


Remarque 2. Le résultat de la division d'un nombre a par un 
nombre b n'est pas forcément inférieur au nombre a. En effet, 
quand on divise un nombre a positif par un nombre b positif 
mais inférieur à 1, le résultat c sera supérieur à a. 

Exemple : 12 divisé par 2 donne 6. [2 > 1 ; 6 < 12.] 

Mais 12 divisé par 0,5 donne 24 ! |0,5 < 1 ; 24 > 12. j 


Remarque 3. La division par zéro est une opération impossible. 
On ne peut partager quelque chose en « rien ». En conséquence, 
toute expression où figurera x au dénominateur sera assortie de 
la condition : dénominateur non nul. 

? ? 

Exemple : j- suppose x * 0. - ^ suppose x * 1. 


DIVISION 

EUCLIDIENNE 

Étymologie : euclidienne vient de Euclide, mathématicien grec. 

Définition. C'est la division que nous connaissons. À deux 
nombres entiers (appelés dividende et diviseur), cette division 
associe un quotient et un reste entiers, qui vérifient l'égalité : 
dividende = diviseur x quotient + reste (avec reste < diviseur). 


Exemple. La division euclidienne de 25 par 8 donne : 

25 = 8x3 + 1. 

[25 est le dividende; 8 est le diviseur, 3 est le quotient, et 1 est le reste.] 

DIZAINE 

Voir système* décimal. 

DIXIÈME 

Voir système* décimal. 


DROITE 


Droite 


A 

X 


B 

X 


Définition : une droite est un ensemble de 
points* alignés. 

Une droite est illimitée. Elle comporte une infi¬ 
nité de points. Cependant, pour définir une 
droite, il suffit de connaître deux de ses points : 
« par deux points A et B ne passe qu'une et une 
seule droite » [axiome d'Euclide]. 

Exemple : voir démonstration*. 
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DROITE HORIZONTALE 

Définition : une droite horizontale est 
une droite parallèle* au plan de l'hori¬ 
zon. 

Exemple : la ligne d'horizon au bord de 
la mer donne l'illusion d'une ligne 
horizontale. [En fait, elle est légère¬ 
ment courbée, parce que la Terre est 
ronde.] 



DROITES REMARQUABLES D'UN TRIANGLE 



Définition : les droites remarquables d'un 
triangle sont les hauteurs*, les 
médianes*, les médiatrices* des côtés et 
les bissectrices* des angles. 

(Voir chacune de ces définitions.) 


DROITE VERTICALE 



Définition : une droite verticale est une 
droite perpendiculaire* au plan de 
l'horizon. 

Exemple : le fil à plomb donne la verti¬ 
cale par rapport à l'horizon. 
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ÉCHELLE 

Définition : sur un croquis représentant un objet, l 'échelle est le 
rapport* de la dimension sur le croquis à la dimension réelle. 

Une échelle de 1/50 sur le dessin d'une voiture signifie que 1 cm 
sur le croquis représente 50 cm de la voiture. Sur une carte de 
France à une échelle de 1/100000, 1 cm sur la carte représentera 
100000 cm (1 km) sur le terrain. 

ÉCRITURE 

SCIENTIFIQUE 

Définition : on appelle écriture scientifique d'un nombre l'expres¬ 
sion de ce nombre sous une forme qui utilise les puissances de 10. 

Exemple. Écriture scientifique de quelques nombres : 

1000 = 10 3 |ou « 10 puissance 3 »] 

107000 = 1,07 x 10 s [ou « 1,07 x 10 puissance 5 »] 

0,0007 = 7 x 10- 4 [ou « 7 x 10 puissance - 4 »] 

EFFECTIF 

Définition. Terme de statistique : on appelle effectif d'une popu¬ 
lation (ou d'une série statistique) le nombre d'éléments apparte¬ 
nant à cette population (ou à cette série). 

Exemple : l'effectif de la classe est de 30 élèves. 


ÉLÉMENT ABSORBANT Définition : Vêlement absorbant [ici noté e. A \ d'une opération * 



dans un ensemble E est un élément qui, pour tout x élément de 

E, vérifie : 

x * e a = e iX [élément absorbant « à droite »] 

ou e a * A' - e a [élément absorbant « à gauche »]. 

Exemple : 12x0 = 0. On dit que 0 est un élément absorbant pour la 
multiplication. Il « absorbe » le nombre qui lui est multiplié, 12. 

ÉLÉMENT NEUTRE 

Définition : l 'élément neutre [ici noté é] d'une opération * dans 
un ensemble E est un élément qui, pour tout x élément de E, 
vérifie : 

x*e=e*x=x 

Exemple. 

12x1 = 1x12 = 12. On dit que 1 est un élément neutre pour la mul¬ 
tiplication. Il ne modifie pas le nombre qui lui est multiplié, 12. 

12 + 0 = 0 + 12 = 12. On dit que 0 est un élément neutre pour l'addi¬ 
tion. Il ne modifie pas le nombre auquel il est additionné, 12. 
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ELLIPSE Définition : une ellipse est une courbe plane dont la somme des 

distances à deux points fixes est constante. Ces deux points sont 
les foyers de l'ellipse. 

Construction d'une ellipse : la somme 
des distances aux deux points reste la 
même. 

Exemple : construction d'une ellipse 
dans un jardin. O et O' sont des points 
fixes (piquets). Une corde est fixée à O 
et O'. Le jardinier trace l'ellipse en ten¬ 
dant la corde en M et en tournant 
autour des 2 points fixes O et O'. La 
distance a + b est constante. 



ENCADREMENT Définition : effectuer un encadrement , c'est donner la position 

d'un nombre à l'aide de deux valeurs proches. 

Exemple : 3,14 <n< 3,15 [71 est compris entre 3,14 et 3,15]. 


ENONCE 


Définition : on appelle énoncé l'ensemble des données qui per¬ 
mettent de résoudre un problème. L'énoncé contient les hypo¬ 
thèses* d'un problème ou d'un exercice. 


ENSEMBLE 



Définition : tous les éléments ayant une 
propriété caractéristique constituent un 
ensemble. 

Exemple 1 : à gauche, ensemble des 
filles de la classe. 

Exemple 2 : la médiatrice* de |A, B] est 
l'ensemble des points équidistants de A 
et de B. 


EQUATION Etymologie : du latin aequatio, « égalité ». 

Définition : une équation est l'expression d'une égalité. Cette 
égalité renferme habituellement des nombres et des valeurs, les¬ 
quelles sont exprimées par des lettres. 


43 




















E 


DICTIONNAIRE MATHÉMATIQUES 


Exemple : a + 5 = 7. 

Résoudre l'équation signifie, dans cet exemple, trouver la valeur 
de a qui respectera l'égalité; ici, a = 2. 


ÉQUATION CARTÉSIENNE D'UNE DROITE 

Définition. L'équation cartésienne d'une droite dans un repère 
donné est l'équation d'une droite sous la forme : 

ax + by + c = 0. 

Les coordonnées* du vecteur* directeur de la droite sont : 
(- b, a). 


ÉQUERRE 



Étymologie : du latin populaire exqua- 
dra, de exquadrare, « rendre carré ». 

Définition : l'équerre est un instrument 
qui sert à tracer des angles droits, des 
droites perpendiculaires. 


ÉQUIDISTANT 

Étymologie : de équi-, « égal », et dis¬ 
tance [donc « à la même distance »]. 

Définition : équidistant se dit de points, 
de droites, etc., qui sont à la même dis¬ 
tance d'un point, d'une droite, etc. 

Exemple. Tous les points d'un cercle 
sont équidistants du centre du cercle*. 
Tous les points de la médiatrice* d'un 
segment sont équidistants des extrémi¬ 
tés du segment. 
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ÉQUILATÉRAL 



Étymologie : de équi-, « égal », et du 
latin latus, lateris, « côté ». 

Définition : une figure est équilatérale si 
tous ses côtés sont égaux. 

(Voir isocèle*.) 

Exemple : triangle équilatéral. 


ÉQUIPOLLENT 



Étymologie : du latin aequipollentia, 
« équivalence ». 

Définition : deux bipoints (A, B) et 
(C, D) sont équipollents lorsqu'ils repré¬ 
sentent le même vecteur. 

Propriété : ABDC forme alors un 
parallélogramme. 


ESPACE Définition : si les figures courantes (carré, cercle, rectangle...) 

occupent une surface [un plan\ définie par deux dimensions, 
d'autres formes (solide, table, chaise, cube*...) occupent un 
espace, qui lui, est défini par trois dimensions. 


Euclide 


Mathématicien grec du m c siècle avant J.-C. Son oeuvre les 
Éléments a servi de fondement à la géométrie pendant près de 
deux mille ans. 
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EUCLIDIEN 

Étymologie : du nom de Euclide. 

Définition : se dit de ce qui est fondé sur les travaux d'Euclide. 

(Voir géométrie* euclidienne.) 

EXCÈS 

Voir arrondi*. 

EXPOSANT 

Définition : on appelle exposant le nombre que l'on porte en 
haut et à droite d'un nombre pour exprimer la puissance à 
laquelle ce second nombre est porté. 

Exemple : 5 est V exposant de 10 dans l'expression du nombre 10 5 
(« 10 puissance 5 »). 

EXPRESSION ALGÉBRIQUE 

Définition : une expression algébrique est une expression conte¬ 
nant une suite d'opérations* avec des nombres et des lettres. 

Exemple : 2x + (5 + x) + 3 est une expression algébrique. 


EXPRESSION CONJUGUÉE 

Définition : une expression conjuguée est une expression utilisée 
pour rendre rationnelle (faire disparaître la racine du dénomina¬ 
teur) une fraction comportant une expression avec une racine 
au dénominateur. 

Exemple. 

On veut réduire la fraction suivante, qui comporte des racines 
au dénominateur : 

2 

a/3 + a/2 

\! expression conjuguée de (a/3 + a/ 2) est (a/3 - a/ 2), 
car (a/3 + a/2) x (a/3 - a/2) = (a/3) 2 - (a/2) 2 = 3-2=1. 

(Voir racine* carrée; identités* remarquables.) D'où : 

2 _ 2 x (a/3 - a/2) _ 2 a/3 - 2 a/ 2 _ 0 /,/ 0 x / 0 

a/3 + a/2 (V3 + V2)x(V3-a^) l Z>M ZVZ * 
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FACTEUR 


Étymologie : du latin factor , « celui qui fait, créateur ». 


Définition : en mathématiques, on appelle facteur chacun des 
termes d'un produit. 


Exemple. 

Dans le produit a x b, 
a et b sont les facteurs du produit a x b. 

Dans l'expression 3 (a + b), 

3 et ( a+ b) sont les facteurs du produit 3 x ( a + b). 

Dans l'expression ( a + b)(c + d), 

(a + b) et (c + d) sont les facteurs du produit (a + b) x (c + d). 


FACTORISER Définition : factoriser signifie « mettre en facteurs ». Factoriser , 

c'est transformer une expression faite d'additions en une expres¬ 
sion faite de produits. 

Exemple : factoriser l'expression a x h + a x c, c'est la mettre sous 
la forme a (b + c). C'est l'action contraire de développer (voir 
développement*). 


FONCTION Définition : en mathématiques, une fonction est une relation 

entre deux quantités qui exprime exactement comment toute 
variation de la première entraîne une variation de la seconde. 

Exemple : y - 2x. |Ici, x et y sont deux variables, dont l'une 
dépend de l'autre.] Dans ce cas, la valeur de y dépend complète¬ 
ment de la valeur que l'on donne à x. On dira que / est la fonc¬ 
tion qui à x fait correspondre 2x |le double]. 

(Si x = 2, y = 4; si x = 3, y = 6; etc.). 


On note la fonction / : x f(x) = y = 2x. C'est la fonction / qui 
à x fait correspondre 2x. 
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FRACTION Étymologie : du latin fractio, « briser ». 

Définition : une fraction est un nombre exprimé sous forme de 
rapport de deux nombres entiers; celui du dessus est appelé 
numérateur*; celui du dessous, dénominateur*. 

Le signe qui sépare le numérateur du dénominateur est appelé 
barre de fraction. 


Exemple : on considère la fraction Z, 

Le dénominateur indique en combien de 
parts on a divisé Limité. 

Le numérateur indique combien de ces 
parties on a prises. 

[Ainsi, prendre 2 d'une tarte revient à 
prendre 2 parts d'une tarte coupée en 3.] 

Remarque. La valeur (ou le résultat) d'une fraction, c'est le résul¬ 
tat de la division du numérateur par le dénominateur. 

Exemple : Z est une fraction dont la valeur est proche de 0,666 
(2 divisé par 3). 



FRACTION IRRÉDUCTIBLE 

Étymologie : irréductible signifie « que l'on ne peut pas réduire ». 

Définition : une fraction irréductible est une fraction que l'on ne 
peut pas réduire ou simplifier. 


Exemple : 

réductible 


S 8 

Y 2 est une fraction irréductible; est une fraction 


V12 3/ 


FRÉQUENCE (Utilisation en statistiques*.) 

Définition : on appelle fréquence d'un événement le rapport 
entre le nombre de fois où cet événement a lieu et le nombre 
total des événements dont on se propose de tenir compte. 

Exemple : on observe les 16 notes de français d'un élève sur une 
année. On trouve que, sur ces 16 notes, il a obtenu 4 fois 12/20. 
On dira que la fréquence de la note 12/20 est de 4/16 [soit 1/4]. 
On peut aussi exprimer ce résultat en pourcentage*. Ici, 1/4 
pourrait être exprimé par 25 %. 
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GÉOMÉTRIE 


Étymologie : de géo, « relatif à la Terre », et métrie, 
« mesure » [« mesure de la Terre »]. 

Définition : la géométrie est la partie des mathématiques* qui 
étudie les formes et propriétés des objets et figures existants ou 
imaginaires. 

Exemple : étude du triangle*, mesure du triangle... 


GÉOMÉTRIE ANALYTIQUE 



Définition : la géométrie analytique est 
l'étude des figures [dans un repère] et 
de leurs propriétés à l'aide de l'algèbre 
[d'où le mot analytique], 

La géométrie analytique permet par 
exemple : 

1) d'exprimer les coordonnées du 
milieu d'un bipoint. 

2) de caractériser une droite par une 
équation de la forme ax + by + c = 0. 


GÉOMÉTRIE DANS L'ESPACE 



Définition : le cadre de la géométrie dans 
l'espace est un espace à 3 dimensions, 
c'est-à-dire l'espace occupé par les 
solides*. 


GÉOMÉTRIE EUCLIDIENNE 

Définition : c'est la géométrie qui accepte le 5e postulat 
d'Euclide : 

« par un point extérieur à une droite, on peut faire passer une 
seule droite parallèle à la première ». 
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GEOMETRIE PLANE 


Définition : le cadre de la géométrie plane est un espace à 2 
dimensions, c'est-à-dire un plan* [ou surface plane]. 


GÉNÉRATRICE 



Étymologie : du latin generare, « engen¬ 
drer ». 

Définition : une génératrice est une ligne 
droite dont le déplacement « en¬ 
gendre » une surface précise. 

Exemple : un triangle rectangle tour¬ 
nant sur lui-même autour d'un des 
côtés de l'angle droit engendrera un 
cône. On dira que l'hypoténuse du tri¬ 
angle rectangle est la génératrice du 
cône. 


GRADE Définition : le grade [dont le symbole est gr| est une unité de 

mesure d'angle. 

Remarque : un grade est égal à la centième partie d'un angle 
droit. 

Exemple : 100 gr = 90°. 


GRAPHE 



Définition : le graphe [d'une fonction] 
est le dessin, la représentation d'une 
fonction. 

Exemple. Graphe de la fonction / telle 
que f : x i-4 j\x) = y = 2x. 
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HAUTEUR 



Définition : soit .y? la base d'une figure. 
La hauteur correspondante est la dis¬ 
tance entre ./?et le sommet (ou la face, 
ou le côté) de la figure le plus éloigné. 

Dans un triangle, la hauteur désigne 
aussi la droite passant par un sommet 
et perpendiculaire au côté opposé. 


HEXAGONE 



Étymologie : de hexa, « six », et gone, 
« angle ». 

Définition : un hexagone est un poly¬ 
gone à six angles et à six côtés. Lorsque 
les côtés sont égaux, l'hexagone est dit 
régulier. 


HISTOGRAMME 



Définition : un histogramme est un gra¬ 
phique constitué par des rectangles de 
largeur égale, placés côte à côte, et dont 
la hauteur est proportionnelle à la 
quantité qu'on veut représenter. 
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HYPOTÉNUSE 


Étymologie : du grec hupoteinousa, « côté se tendant sous les 
angles ». 



Définition : dans un triangle* rectangle, T hypoténuse est le côté 
opposé à l'angle droit. C'est le plus grand côté du triangle rec¬ 
tangle. 



HYPOTHÈSE Étymologie : du grec hupothesis, « supposition ». 

Définition : en mathématiques*, l'hypothèse est ce que Ton sup¬ 
pose vrai au départ; c'est donc une donnée de l'énoncé de 
l'exercice ou du problème. 

Les hypothèses sont le point de départ d'une démonstration* 
mathématique, à partir duquel on se propose de découvrir les 
théorèmes* ou propriétés applicables pour parvenir à une 
conclusion. 


IDENTITÉS REMARQUABLES (OU PRODUITS REMARQUABLES) 

Définition : une identité remarquable est une expression algé¬ 
brique [identité] que Ton reconnaît, que Ton « remarque » 
comme étant l'expression d'un carré, par exemple, et que Ton 
peut sans autre calcul factoriser*. 
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Voici trois identités remarquables à connaître : 
(a + b) 2 = a 2 + 2 ab + b 2 
(a - b) 2 = a 2 - 2 ab + b 2 


(a + b)(a -b) = a 2 - b 2 . 


Exemple : vous devez factoriser x 2 - 4x + 4; x 2 + 4x + 4; x 2 - 4. 

Le jeu consiste à reconnaître ces expressions comme des identi¬ 
tés remarquables : 

*2 _ 4x + 4 _ (* _ 2)2; 

x 2 + 4x + 4 = (x + 2) 2 ; 
x 2 - 4 = (x - 2)(x + 2). 


IMAGE 


Symétrie centrale de centre 0. 


A' image de A. 

A' 

A 0 

i --— 

—X 

x- 1 

/ ' 


Définition : dans une transformation 
ou une application, on appelle image 
[d'un élément de l'ensemble de départ] 
tout élément de l'ensemble d'arrivée. 


Exemple : symétrie centrale de centre O. 
A 1 est l'image de A. 


INCLUSION Étymologie : de inclus, « contenu dans ». 

Définition : l'inclusion [notée c] est la propriété d'un ensemble A 
dont tous les éléments font partie d'un ensemble B. 

On note A cz B (on lit : « A inclus dans B »). 

Exemple : soient A l'ensemble des peupliers et B l'ensemble des 
arbres. 

On peut écrire : A c B |tous les peupliers sont des arbres]. 


INCONNUE Définition : en mathématiques, l'inconnue est la grandeur (ou la 

valeur) qui n'est pas connue et que l'on cherche à déterminer. 

Exemple : dans l'équation* * + 2 = 3, l'inconnue est *. 


INÉGALITÉ Définition : une inégalité est une relation qu'on établit entre 

deux quantités inégales, séparées par le signe ^ [plus petit que] 
ou ^ [plus grand que]. (Voir comparaison*.) 

Exemple : a ^ 5. [a est plus grand que 5.] 
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INÉGALITÉ TRIANGULAIRE 


Situation. Soient trois points A, B et C 
du plan. 

Définition. On appelle inégalité triangu¬ 
laire la propriété suivante : 
la distance de A à B est toujours infé¬ 
rieure à la somme des distances de 
A à C et de C à B. On note : 

d(A, B) ic d(A, C) + d(C, B). 


Ou : dans un triangle, un côté est inférieur à la somme à la 
somme des deux autres côtés. 



INÉQUATION 

Définition : une inéquation est une inégalité* comportant des 
termes inconnus, qu'il s'agit, en général, de caractériser. 

(Voir comparaison*.) 


Exemple : a + 5 ^ 7. 

Résoudre l'inéquation signifie trouver les valeurs de a qui respecte¬ 
ront l'inégalité; ici, la condition nécessaire et suffisante est : a ^ 2. 

INFINI 

Définition : infini se dit de ce qui n'est pas fini, qui n'a pas de 
limites. 


Exemple. En géométrie*, une droite est infinie. En arithmétique, 
la suite des nombres* entiers naturels est infinie. 

INSCRIT 

Voir cercle* inscrit dans un triangle; angle* inscrit. 

INTERSECTION 

Définition 1. On appelle intersection le point de rencontre de 
deux droites ou deux courbes. 

Définition 2. On appelle intersection de deux ensembles A et B 
l'ensemble des éléments communs à ces deux ensembles. On 
notera cet ensemble A n B [on lit : « A inter B »]. 


Exemple. Si I est le point d'intersection de deux droites D et D', 
on pourra noter : 

I = D n D\ 


















DICTIONNAIRE MATHÉMATIQUES 


INTERVALLE Définition : on appelle intervalle un ensemble de nombres com¬ 

pris entre deux valeurs \a et b\, l'une [a] étant la valeur mini¬ 
male, l'autre [b] étant la valeur maximale. 

Intervalle ouvert : a et b sont exclus. On note : \a, b[. 

Intervalle fermé : a et b sont inclus. On note : [a, b]. 

Intervalle semi-ouvert à droite : a est inclus, b est exclu. 

On note : [a, b\. 

Intervalle semi-ouvert à gauche : a est exclu, b est inclus. 

On note : ]a, b\. 


INVARIANT 



Définition : dans une transformation, 
un point ou un ensemble de points qui 
sont leur propre image* sont dits inva¬ 
riants. 

Exemple : dans une symétrie* d'axe* 
(1)), tout point de D a pour transformé 
lui-même. On dit que la droite D est 
invariante [ou que chaque point de (D) 
est un point invariant ]. 


INVERSE 
D'UN NOMBRE 


Étymologie : inverse vient du latin invertere, « retourner ». 
Définition : on appelle inverse d'un nombre a le nombre -i-. 
Exemple : l'inverse de 3 est -1-. 

Remarque 1. Le produit d'un nombre par son inverse est tou¬ 
jours égal à 1. 


Remarque 2. Le nombre 0 n'a pas d'inverse. (Voir élément* absor¬ 
bant.) 


IRRATIONNEL Rappel : on appelle nombre rationnel tout nombre qui peut se 

mettre sous la forme d'une fraction. 

Exemple : 3 [car 3 = -y], -y- sont des rationnels. 

Définition : on appelle irrationnel tout nombre qu'on ne peut pas 
mettre sous la forme d'une fraction. 

Exemple : a/3, n sont des nombres irrationnels. 
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IRRÉDUCTIBLE Voir fraction* irréductible. 


ISOMÉTRIE Étymologie : de iso-, « égal », et métrie, « mesure ». 

Définition : on appelle isométrie une 
transformation* qui conserve les 
mesures. On dira qu'une transforma¬ 
tion est une isométrie si la distance de 
deux points quelconques transformés 
reste égale à la distance des deux points 
de départ correspondants. 

La symétrie orthogonale est une isomé¬ 
trie. 

d(A, B) = d(A', B'); d(A, C) = d(A', C')... 
On dit d'une symétrie orthogonale 
qu'elle « conserve les distances ». 


Axe de symétrie 



Par la symétrie d'axe (D), d(A,B) = d(A',B'). 


KILO 


Voir conversion *. 


* S 

LIEU GEOMETRIQUE Définition : on appelle lieu géométrique un ensemble de points 

possédant une même propriété. 



Exemple. Un cercle est le lieu géomé¬ 
trique de tous les points situés à égale 
distance d'un point donné (le centre 
du cercle). Une médiatrice* est le lieu 
géométrique de tous les points situés à 
égale distance des extrémités d'un seg¬ 
ment. 
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LINÉAIRE Étymologie : du latin linea, « ligne ». 

Définition : linéaire se dit de ce qui a rapport aux lignes, qui se 
fait par des lignes. 

La représentation d'une application* linéaire est une droite. 


LOSANGE 


Étymologie : du gaulois lausa, « pierre plate ». 



Définition : un losange est une figure 
géométrique présentant quatre côtés 
égaux. Les quatre angles peuvent ne 
pas être droits. Les diagonales sont per¬ 
pendiculaires. 


MATHÉMATIQUES Étymologie : du grec rnathêrna, « science ». 

Définition : les mathématiques sont la science du calcul et de la 
mesure des grandeurs. 

Les mathématiques fournissent un grand nombre d'« outils » 
permettant de mesurer les objets l'univers qui nous entoure. 
Elles peuvent être aussi appliquées à des objets purement 
imaginaires. 

Les mathématiques sont, au départ, la généralisation sur des 
êtres abstraits (nombres, rectangle, cercle, etc.) de choses obser¬ 
vées dans la nature. Les mathématiques ont été créées pour 
aider à résoudre les problèmes pratiques de la vie courante. 
Aussi l'enseignement des mathématiques doit-il partir de 
l'observation concrète (objets), avant de rendre compte de figures 
abstraites (rectangle, cercle, etc.). 
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MEDIANE Etymologie : du latin medianus, « qui est au milieu ». 

Définition 1 [en géométrie]. La médiane 
est la droite qui joint l'un des sommets 
d'un triangle au milieu du côté opposé. 
[Dans un rectangle, la médiane est la 
droite qui relie les milieux de deux 
côtés opposés.] 

Définition 2 [en statistiques]. On appelle 
médiane une valeur qui partage une 
population* en deux effectifs égaux. 

Exemple. Dans une famille de 7 enfants, dont les âges respectifs 
sont : 6 ans, 8 ans, 10 ans, 11 ans, 14 ans, 15 ans et 19 ans, la 
médiane [ou valeur médiane] est 11 ans, parce qu'elle partage 
l'ensemble des enfants en deux groupes égaux [les « plus de 
11 ans », et les « moins de 11 ans »]. 


Sommet 



✓ / 

WSEDBÂTRICE Etymologie : du latin mediator, de mediare, « s'interposer ». 

Définition : la médiatrice d'un segment 
est une droite perpendiculaire à ce seg¬ 
ment en son milieu. 

Propriété 1. Tout point de la médiatrice 
est à égale distance des extrémités du 
segment. 

On peut dire aussi que la médiatrice est 
le lieu* géométrique des points équidis¬ 
tants des extrémités d'un segment. 

Application des propriétés de la 
médiatrice aux démonstrations : voir 
démonstration *. 

Propriété 2. Le centre du cercle* cir¬ 
conscrit à un triangle est le point de 
rencontre des médiatrices des côtés 
d'un triangle. 

Voir cercle* circonscrit. 


Définition 
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Construction de la médiatrice d’un segment 

Médiatrice 

Médiatrice 


d’un segment : / 


construction / 


i-1— 

3-4-1 Segment AB 

A \ 

/ B 

Cercle de centre 

Cercle de centre B 


MESURES AGRAIRES Étymologie : agraire vient du latin ager ; « champ ». 

Définition : les mesures agraires sont les mesures d'aire des sur¬ 
faces agricoles. L'unité de mesure pour les surfaces agricoles est 
Y are [symbole : a]. L'are représente un carré de 10 m de côté; il 
vaut donc 100 m 2 . 
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Exemple. 

1 a = 100 m 2 . 

1 ha [hectare] = 100 a = 10000 m 2 . 

1 km 2 = 100 ha = 1000000 m 2 . 

Une autre mesure agraire fréquemment utilisée est le stère. Le 
stère est une mesure de volume équivalant à 1 m 3 , utilisé pour le 
bois notamment. 

MESURE 

ALGÉBRIQUE 

Définition : la mesure algébrique d'un segment est la mesure de ce 
segment sur une droite orientée, en tenant compte de son sens. 

La mesure algébrique est donc exprimée par un nombre* relatif. 

La mesure algébrique du segment [AB] est notée AB. 

Exemple : AB = - 3. 

Si AB = - 3, on peut en déduire que BA = + 3. 

Calcul de la mesure algébrique d'un segment : 

AB = - x a (abscisse de l'extrémité moins abscisse de l'origine). 

MÈTRE 

Étymologie : du grec mêtron, « mesure ». 

Définition : le mètre est une unité de mesure des longueurs. On a 
appelé le système de mesure qui l'utilise le système métrique. 

MILLIER 

Voir système* décimal. 

MILLIÈME 

Voir système* décimal. 

MOUVEMENT 

UNIFORME 

Étymologie : uniforme vient de un et forme. 

Définition : un mouvement uniforme est un mouvement dont la 
vitesse est constante. 

Exemple 1 : le mouvement de la Terre sur elle-même (un tour en 
vingt-quatre heures) est un mouvement uniforme. 

Exemple 2 : une voiture lancée, roulant à 90 km/h, se déplace 
d'un mouvement uniforme, ce qui signifie que son accélération 
est nulle. 

MOYENNE 

ARITHMÉTIQUE 

Étymologie : moyenne vient du latin medianus, « du milieu ». 

Définition : la moyenne arithmétique d'une série de valeurs est 
égale à la somme des valeurs divisée par le nombre de ces 
valeurs. 





























N 


DICTIONNAIRE MATHÉMATIQUES 



Exemple. Les 6 enfants d'une famille ont pour âges respectifs : 

7 ans, 8 ans, 10 ans, 11 ans, 14 ans et 16 ans. 

La moyenne d'âge de ce groupe d'enfants sera : 

7 + 8 + 10 +11 + 14 + 16 = nam 

6 

MULTIPLE 

D'UN NOMBRE 

Définition : on appelle multiple d'un nombre n un nombre qui est 
le résultat d'une multiplication de n par un nombre* entier. 

Exemple : 15 est un multiple de 3 et de 5. [Car 15 = 3 x 5.] 

7x2 = 14 

7x3 = 21 

7 x 4 = 28 

7 x 5 = 35 

7 x 6 = 42 

14, 21, 28, 35, 42 sont des multiples de 7. 

MULTIPLICATION 

Définition : la multiplication par un nombre entier est l'opération 
qui permet de « reproduire » plusieurs fois le même nombre. 

Exemple : 

5+5+5+5+5+5+5+5=5x8= 40. 

[5 « reproduit » 8 fois] 

Cette opération a pu être généralisée pour des nombres non 
entiers. 

Remarque : le résultat d'une multiplication n'est pas forcément 
supérieur au nombre multiplié. Quand on multiplie un nombre 
positif a par un nombre positif b inférieur à 1, le résultat c sera 
inférieur à a. 

Exemple : 12 x 0,5 = 6. [0,5 < 1, on constate alors que 6 < 12.] 

IN 

Définition : le symbole IN représente l'ensemble des nombres* 
entiers naturels. IN = {(), 1, 2, 3, 4...}. 

Exemple : 142134 est un élément de IN; 

2,1 ou k n'appartiennent pas à IN. 

Remarque : IN* [IN étoile], c'est IN privé de zéro. 

N* = [1,2, 3, 4...}. 

NOMBRE 

Définition : un nombre, c'est la représentation, à l'aide des sym¬ 
boles que sont les chiffres*, d'une quantité. 

Les mathématiques sont la « science des nombres ». 

Exemple : 123, n, - 30 sont des nombres. 
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NOMBRE DECIMAL 

Étymologie : décimal vient du latin décimas, « dixième ». 

Définition : les nombres décimaux sont les nombres qui com¬ 
prennent une partie entière [à gauche de la virgule] et une partie 
décimale, inférieure à l'unité [placée à droite de la virgule] expri¬ 
mée en dixièmes, centièmes, etc. 

ID est l'ensemble des nombres décimaux. 

ID*, c'est ID privé de zéro. 

Exemple : 2,7 est un nombre décimal; 71 n'appartient pas à ID. 

NOMBRE ENTIER 
NATUREL 

Définition : les nombres entiers naturels sont tous les nombres 
positifs qui s'écrivent sans virgule. 

IN est l'ensemble des entiers naturels. 

Exemple : 125 325 899 est un nombre entier naturel. 

Ils sont dits « entiers naturels » parce qu'il existe, dans la nature, 
des objets ou des êtres qu'on ne peut compter qu'avec des 
nombres entiers naturels. 

Exemple : on peut compter 32 œufs, ou 57 enfants, mais il est 
impossible de dénombrer 3,42 œufs ou 2,37 enfants! 

NOMBRE ENTIER 
RELATIF 

Définition : un nombre entier relatif est un nombre entier positif 
ou négatif. On dit qu'il est relatif parce qu'il dépend d'un signe 
[ou d'un sens], 11 appartient à l'ensemble noté Tj . 

Exemple : + 2, - 3, - 5, + 4 sont des nombres entiers relatifs. 

NOMBRE 

FRACTIONNAIRE 

Définition : un nombre fractionnaire est un nombre qui se pré¬ 
sente sous forme de fraction. 

T 

Exemple : — est un nombre fractionnaire. 

4 [Mais on pourrait aussi l'écrire : 0,75.] 

NOMBRE 

IRRATIONNEL 

Étymologie : rationnel vient du latin ratio, « quotient, rapport »; 
irrationnel exprime le contraire. 

Définition : un nombre irrationnel est un nombre qui ne peut se 
mettre sous la forme d'une fraction. 

Exemple : n, V2, V3 sont des nombres irrationnels. 
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NOMBRE NÉGATIF Définition : un nombre négatif est un nombre inférieur ou égal à 

zéro. 

Exemple : - 3,5 est un nombre négatif [car - 3,5 ^ ()|. 


NOMBRES OPPOSÉS Définition : deux nombres opposés sont deux nombres de môme 

valeur* absolue mais de signes contraires. 

Exemple : + 3 et - 3 sont des nombres 
opposés. 

Remarque : ne pas confondre avec 
inverse* d'un nombre. 



NOMBRE POSITIF Définition : un nombre positif e si un nombre supérieur ou égal à 

zéro. 

Exemple : 2, A, -\/2 sont des nombres positifs. 


NOMBRE PREMIER Définition : un nombre premier est un nombre qui n'est divisible 

que par lui-même et par 1. 

Exemple : 3, 11, 17 sont des nombres premiers; 6 n'est pas un 
nombre premier [car 6 est divisible par 2 et par 3). 


NOMBRES PREMIERS Définition : des nombres premiers entre eux sont des nombres 
ENTRE EUX n'ayant aucun diviseur commun [hormis 1 ]. 

Exemple : 16 et 25 sont premiers entre eux [les diviseurs de 16 
sont 1, 2, 4, 8 et 16; les diviseurs de 25 sont 1, 5 et 25]. 


NOMBRE RATIONNEL Étymologie : rationnel vient de ratio , au sens de « quotient, rap¬ 
port ». 

Définition : un nombre rationnel est un nombre qui peut se 
mettre sous la forme d'une fraction*. 

Exemple : -y et 5,1 [car on peut l'écrire sous la forme y-jd sont 
des nombres rationnels, a/2 n'est pas un nombre rationnel. 

Cl) [comme quotient] est l'ensemble des nombres rationnels. 


■ 


■ 
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NOMBRES RÉELS Définition : soit une droite graduée. Si, à chaque point M, on 

associe un nombre x (abscisse de M), on obtient un ensemble de 

nombres, les réels, noté IR 
La droite graduée est appelée « droite 
réelle ». 

Il y a infiniment plus de réels que de 
décimaux ou de rationnels. IR contient 
les ensembles N, Z, D et (0£. 


0 

1 

M 

.“f ” .. 

4 . 1 

1 

. f " 1 

X 


NOMBRE RELATIF Définition. Un nombre relatif est un nombre [entier, décimal, 

rationnel, réel) que l'on considère par rapport à son signe : on 
dira qu'il est positif [5 ()| ou négatif 0], 

Exemple : + 2,5, - V2, - — sont des nombres relatifs. 


NORME Étymologie : du latin norma, « règle ». 

Définition : en mathématiques, une norme est une longueur. 

Un repère* normé est un repère muni d'une « unité de 
longueur ». 


NORME Définition : la norme d'un vecteur*, c'est sa longueur. La norme 

D'UN VECTEUR d'un vecteur it sera notée : 117^11. 



CALCUL DE LA NORME D'UN VECTEUR. 

Soit it un vecteur dont les coordon¬ 
nées* sont :lt{x, y). 

\\Tt\\ = *\Jx 2 + y 2 


NUMÉRATEUR Étymologie : du latin numerare, « compter ». 

Définition : le numérateur est, dans une fraction*, le nombre 
placé au-dessus de la barre de fraction. Il indique combien de 
« parts » on a prises. 

? 

Exemple : la fraction — correspond à 2 parts d'une tarte coupée 
en 3. ^ 


NUMÉRATION Définition : la numération est la façon d'écrire les nombres. 

(Voir système* décimal.) 


wmm 
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OPÉRATION Définition : une opération est une application* qui, à tout couple 

d'éléments d'un ensemble E, fait correspondre un élément de E. 
On peut appeler cette image* le « résultat » de l'opération. 

Exemple : l'addition dans IN est une opération. [L'addition est 
l'application qui, à tout couple (x, y) d'éléments de IN, fait cor¬ 
respondre x + y, élément de IN.] 

Les opérations courantes sont l'addition*, la soustraction*, la 
multiplication*, la division*. 


OPPOSÉ Voir nombres* opposés. 

D'UN NOMBRE 


ORDONNÉE 


Définition : dans un repère* à deux dimensions, l 'ordonnée est la 
coordonnée* verticale d'un point. Elle permet, avec l'abscisse, de 
définir la position de ce point dans le plan. 


ORDONNÉE Définition : dans la représentation graphique d'une droite, 

À L'ORIGINE Vordonnée à l'origine est l'ordonnée du point d'intersection de la 

droite avec l'axe des y, quand cette intersection existe. 



Exemple : dans une droite d'équation 
y = ax + b , la valeur de Vordonnée à l'ori¬ 
gine sera b. [C'est-à-dire la valeur que 
prend y pour x = 0.] 


ORDONNER Définition : ordonner, c'est classer plusieurs éléments selon un 

ordre croissant ou décroissant. 

Exemple : on veut ordonner - 1, 2 et —. 

Il y a deux possibilités : 4 

- 1 < — < 2 lordre croissant! ; 2 > — > - 1 [ordre décroissant]. 

4 4 


ORDRE CROISSANT Définition : ordonner selon un ordre croissant, c'est classer plu¬ 
sieurs éléments du plus petit au plus grand. 


Exemple : 0, 1, 2, 3, 4... 
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ORDRE Définition : ordonner selon un ordre décroissant, c'est classer plu- 

DÉCROISSANT sieurs éléments du plus grand au plus petit. 

Exemple : 6, 5, 4, 3, 2... 


ORDRE Définition : l'ordre de grandeur d'une quantité, d'un résultat est 

DE GRANDEUR une valeur qui permet d'évaluer approximativement cette quan¬ 

tité, ce résultat, afin de savoir si cette quantité ou ce résultat 
sont plausibles. 

Exemple : l'ordre de grandeur de la circonférence de la Terre est 
de 40000 km [et non pas 4000 ou 400000 km !]. 

Si l'on veut connaître l'ordre de grandeur du prix d'un plein 
d'essence de 42 litres, avec un prix de 5,67 F au litre, on fera 
l'opération suivante : 

6 x 40 = 240 F [ce qui est une bonne approximation du prix 
réel : 238,14 F], 


ORTHOCENTRE 


Étymologie : de ortho-, « droit », et « centre ». 



Définition : dans un triangle quel¬ 
conque, Yorthocentre est le point de ren¬ 
contre des hauteurs*. 


ORTHOGONAL Étymologie : de ortho-, « droit », et gone, « angle ». 

Définition : orthogonal se dit de ce qui 
forme un angle droit. 

Exemple : on dira de deux droites qui 
forment un angle droit qu'elles sont 
orthogonales. On note l'orthogonalité 
par le symbole J_. 


(D) 



□ 

(D) et (D') 

sont orthogonales 
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ORTHOGONALITÉ DE DEUX VECTEURS 

Définition : deux vecteurs sont orthogonaux si l'un des deux au 
moins est nul, ou si leurs directions sont orthogonales. 

Condition d'orthogonalité de deux vecteurs 

DANS UNE BASE ORTHONORMÉE 7?(X, y) et V*(x', /) : 

1? et v* sont orthogonaux fi? X v^] si et seulement si xx' + yy' = 0. 


OKTHONORIV1E Étymologie : de ortho-, « droit », et norme, « longueur ». 

Définition : dans un repère* orthonormé , les axes sont orthogo¬ 
naux et les vecteurs* unitaires de même longueur [même 
norme]. 

Voir repère* orthonormé. 


PAIR Définition : un nombre est pair s'il est divisible par deux. Les 

nombres se terminant par 0, 2, 4, 6, 8 sont des nombres pairs. 

Exemple : 0, 2, 58, 124 sont des nombres pairs. 


PARALLÈLE Définition : parallèle se dit d'une ligne ou d'une surface qui reste 

à la même distance d'une autre ligne ou d'une autre surface 
dans toute son étendue. 

On note le parallélisme par le symbole //. 

Exemple 1 : les voies de chemin de fer 
sont parallèles. 

Exemple 2 : D // D'. 

La géométrie euclidienne repose sur un 
postulat lié à cette notion de parallélisme : 

par un point A extérieur à une droite (D) on ne peut faire passer 
qu'une seule droite parallèle à (D). 


(D) 

Parallèles 

(D 1 ) 


/ ^ % 


PARALLELEPIPEDE 


Étymologie : de parallèle, et du grec epipedon, « surface plane ». 



Définition : un parallélépipède est un 
volume dont les six faces sont planes et 
parallèles deux à deux ; les six faces 
sont des parallélogrammes*. 
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PARALLÉLÉPIPÈDE RECTANGLE 



Définition : un parallélépipède rectangle 
est un parallélépipède dont les faces 
sont des rectangles. 


PARALLÉLISME 


Définition : parallélisme se dit de droites, plans ou objets paral¬ 
lèles*. 



Les droites (D) et (1)') sont parallèles : 
D//DL 

Les plans P et P' sont parallèles : 

P // P'. 


PARALLÉLOGRAMME Définition : un parallélogramme est un quadrilatère* dont les 

côtés opposés sont parallèles (et par conséquent égaux). 

Un quadrilatère convexe* est un parallélogramme s'il remplit 
l'une des deux conditions suivantes : 


1 . il a deux côtés parallèles et égaux; 

2 . ses diagonales se coupent en leur 
milieu. 
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PARAMETRE 


Définition : dans une expression algébrique ou une équation, un 
paramètre est une lettre autre que la variable* et dont on peut 
fixer la valeur à volonté. 



Exemple : 

droites d'équation y = 2x + m. Cette 
équation ne désigne plus une droite 
unique, mais une famille (selon la 
valeur de m] de droites toutes paral¬ 
lèles, puisque 2, le coefficient* direc¬ 
teur, donne une direction identique 
toutes ces droites. 


PARENTHÈSES Définition : en algèbre*, les parenthèses isolent une expression* 

algébrique et indiquent qu'une même opération doit s'appliquer 
à cette expression tout entière. 

Exemple : a x (h + c + d) = axb + axe + ax d. 

Voir crochets*. 


PARTITION Définition : une partition d'un ensemble E est un partage de cet 

ensemble en parties non vides, indépendantes deux à deux [un 
élément appartient à une seule de ces parties] et dont la 
réunion* est égale à E. 

Exemple : soit l'ensemble E = (0, 1, 5, 6, 9, 12}. 

Les sous-ensembles de E (0, 1), (5| et (6, 9, 12) constituent une 
partition de l'ensemble E. 


PENTE D'UNE DROITE Définition : dans une équation de droite du type y = ax + b, le 

coefficient* directeur |u| est aussi la pente de la droite. 11 indique 
la valeur numérique de l'inclinaison de la droite. 



Exemple. 

Dans une équation de droite y = 2x + 1, 
2 est la pente de la droite; dans une 
équation de droite y = - 3x + 1,-2 est 
la pente de la droite. 
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PÉRIMÈTRE Étymologie : de péri-, « autour » et mètre, « mesure » [« mesure 

du tour »]. 

Définition : le périmètre d'une figure ou 
d'un objet, c'est son contour ou la 
mesure de ce contour. 

PÉRIMÈTRE nu RECTANGLE : 

2 x (longueur + largeur). 

PÉRIMÈTRE DU CARRÉ : 

4 x côté. 

PÉRIMÈTRE DU CERCLE : 

2 x rc x rayon. 



PERPENDICULAIRE 


(D 1 ) 

(D) 

1 


(D) est perpendiculaire à (D’) 


Étymologie : du latin perpendiculum, 
« fil à plomb ». 

Définition : perpendiculaire se dit de ce 
qui fait un angle droit. 

(Voir orthogonal*.) 


P.C.C.D. 


Définition : le plus grand commun diviseur [P.G.C.D.] de deux 
nombres est le plus grand diviseur* commun à ces deux 
nombres. Pour obtenir le P.G.C.D. de deux nombres (ou plus), il 
faut décomposer ces nombres en facteurs* premiers. 


Exemple : on cherche le P.G.C.D. de 48 et 72. 


48 

24 

12 

6 

3 


2 

2 

2 

2 

3 

1 


72 

36 

18 

9 

3 


2 

2 

2 

3 

3 

1 


48=2x2x2x2x3 

72=2x2x2x3x3 


P.G.C.D. (48, 72) = 2 x 2 x 2 x 3 = 24. 

48 et 72 sont tous deux divisibles par 24. 


Utilisation. Le P.G.C.D. permet la simplification de fractions. 

Exemple • ^3 2 x 24 2 

txempie. y2 3 x 24 3 
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PI (7E) Définition : pour symboliser le nombre égal au rapport [qui est 

toujours le même quel que soit le cercle] de la circonférence* 
d'un cercle à son diamètre [la circonférence divisée par le dia¬ 
mètre], on utilise la lettre grecque n. 

k est un nombre* réel, dont la valeur approchée est 3,141 6. 
Aucun nombre décimal n'est égal à n. 


PLAN. Étymologie : de plaine, « terrain plat ». 

Définition : un plan est une surface 
plate. 

Un plan est tel que si on relie par une 
droite deux points quelconques de ce 
plan, toute la droite est contenue dans 
le plan. 



POINTS COCYCLIQUES 

Etymologie : de co-, « avec », et du latin cyclns, « cercle ». 

Définition : les points cocycliques sont des points situés sur un 
même cercle. 


POINT INVARIANT 



Définition : en géométrie, un point inva¬ 
riant est un point qui ne varie pas, ne 
change pas dans une transformation*. 

Exemple : le centre* de symétrie O est 
invariant dans la symétrie* centrale de 
centre O. 


POLYÈDRE 


Définition : on appelle polyèdre un solide* à faces planes. 
Exemples : le cube, la pyramide. 
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POLYGONE 


Étymologie : de poly-, « plusieurs », et gone, « angle 



Définition : un polygone est une figure 
plane à plusieurs côtés droits. 

Si les côtés sont égaux, le polygone est 
régulier. 


POPULATION Définition : en statistique*, on appelle population un ensemble 

de personnes ou d'objets, sur lesquels portent des observations, 
en quantité ou en qualité. 


POSITIF Voir nombre* positif. 


POSTULAT Étymologie : du latin postulation, « demande ». 

Définition : un postulat est une proposition que l'on demande 
d'admettre comme vraie, sans en faire la démonstration. 

Voir axiome*. 


POURCENTAGE Étymologie : de pour cent. 

Définition : c'est un coefficient de proportionnalité, exprimé en 
centièmes. On mesure en pourcentage [symbole : %| la part d'une 
grandeur ou d'une quantité par rapport à une autre ramenée à 
cent. 

Exemple : dans une classe, il y a 7 filles et 21 garçons (donc 
28 élèves au total). On pourrait dire que 1/4 des élèves sont des 
filles. En pourcentage, on dira que 25 % des élèves sont des filles. 
IC'est-à-dire que, si la même proportion existait dans une classe 
de 100 élèves, il y aurait 25 filles.] 
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POUR MILLE Définition : on mesure en pour mille [symbole : %o| la part d'une 

grandeur ou d'une quantité par rapport à une autre ramenée à 
mille. 

Exemple 1 : dans une classe, il y a 7 filles et 21 garçons (donc 
28 élèves au total). On pourrait dire que 1/4 des élèves sont des 
filles. En pourcentage, on dira que 25 % des élèves sont des filles. 
En pour mille, on dira que 250 %o des élèves sont des filles. 
[C'est-à-dire que, si la même proportion existait dans un lycée 
de 1000 élèves, il y aurait 250 filles. | 

Remarque : on utilisera le pour mille quand le pourcentage est 
faible. [Ainsi, on donnera plus volontiers une proportion sous la 
forme 1,5 %o que 0,15 %.] 

Exemple 2 : en publicité, on dira qu'un prospectus rapporte 2 
pour 1000 (2 clients pour 1 000 prospectus distribués). 


P.P.C.M. 


Définition : le plus petit commun multiple [P.P.C.M.| de deux 
nombres est le plus petit multiple* commun à ces deux 
nombres. Pour obtenir le P.P.C.M. de deux nombres (ou plus), il 
faut décomposer ces nombres en facteurs* premiers. 

Exemple : on veut trouver le P.P.C.M. de 48 et 72. 


48 

24 

12 

6 

3 


2 

2 

2 

2 

3 

1 


72 

36 

18 

9 

3 


2 

2 

2 

3 

3 

1 


48=2x2x2x2x3 

72=2x2x2x3x3 

P.P.C.M. (48, 72) = 2 x 2 x 2 x 3 x 2 x 3 = 144. 

Utilisation. Le P.P.C.M. sert à mettre des fractions au même 
dénominateur, afin de pouvoir les additionner. 

Exemple : 


1 1 _ 3 2 _ 5 

48 + 72 144 + 144 144 


PREMIER 


Voir nombre premier*. 


PRIORITÉ DES OPÉRATIONS 

Voir règle* de la priorité des opérations. 
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PRISME 


Prisme 



Définition : un prisme est un solide 
ayant deux bases* égales et parallèles* 
en forme de polygones*. Ses faces laté¬ 
rales sont des parallélogrammes. 


PRISME DROIT 



Définition : un prisme droit est un 
prisme dont les arêtes reliant les deux 
bases sont perpendiculaires* à ces 
bases. 


PROBLÈME Définition : un problème est une question à résoudre par des pro¬ 

cédés scientifiques ou de logique. 


PRODUIT Définition : on appelle produit le résultat d'une multiplication. 

Exemple : 24 est le produit de 8 par 3. 


PRODUIT Voir identités* remarquables. 

REMARQUABLE 
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PROJECTION 


Étymologie : de projeter , « lancer dans une certaine direction sur 
une cible ». 



Définition : en géométrie, on appelle 
projection d'un point A sur une droite 
(D), suivant la direction (D'), la trans¬ 
formation qui à A fait correspondre A' 
tel que (AA') soit parallèle à (D') et tel 
que A' appartienne à (D). 

Exemple : la projection de A sur (D), 
suivant la direction (1)'), donne A'. 


PROJECTION ORTHOGONALE 


Projection orthogonale 
de A sur (D). 


Q 

Q) 

O 

Q 


Point A 

X— 


A’ 


Direction 


n 


Définition : une projection orthogonale 
est une projection dont la direction* 
est perpendiculaire à la droite sur 
laquelle on projette. 


PROPORTION Étymologie : du latin proportio, « rapport ». 

Définition : une proportion est un rapport qui établit la réparti¬ 
tion de deux quantités. 

Exemple : 200 g de farine pour 50 g de beurre est une propor¬ 
tion. Si Ton veut respecter la même proportion pour un gâteau 
plus gros, on utilisera 400 g de farine pour 100 g de beurre 
[car 200/50 = 400/100]. 


PROPORTIONNEL Deux suites (a, h, c, il, ...) et (c, j] g, //, ...) sont proportionnelles 

lorsque les rapports a/e; b/f; c/g; d/h sont tous égaux. 

Exemple : (-3; 1,4; 5; 9) et (-3,6; 1,68; 6; 10,8) sont deux 
suites proportionnelles. 


PROPRIÉTÉ Définition : on appelle propriété la qualité, la fonction particu¬ 

lière d'une chose [d'un objet mathématique] qui la distingue 
d'une autre chose, ou qui permet de la définir. 

Exemple : la propriété des diagonales du rectangle est qu'elles se 
coupent en leur milieu et sont égales. 
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PUISSANCE 


Définition : soit n ^ 2, « ci puissance n » est le produit de n fac¬ 
teurs égaux à a. 

Exemple : ci 4 = a x a x a x a |on lit « a puissance 4 »|. a est 4 fois 
en facteur. 

• pour n = 1, on pose rd = a. 

• pour n = 0 et a * 0, on pose a° = 1. 


Propriétés des opérations sur les puissances : 
a"‘ x ci" = «<"' + «> 

(a m ) n = 0 (,,/ x 
((7 x b) n = a" x b" 
a m 


a" 


= ai» 1 - H) 


PUISSANCE 

NÉGATIVE 


Définition : un nombre a à la puissance (- //) est l'inverse* du 
nombre a à la puissance n. 


Exemple: 10-4 = X 


1 

10 ()()() 


= 0 , 0001 . 


PYRAMIDE 



Définition : une pyramide est un 
volume géométrique de forme pointue, 
à plusieurs faces triangulaires, muni 
d'une base qui est un polygone*. 

Exemple : les pyramides d'Égypte ont 
une base carrée et quatre faces triangu¬ 
laires. 


Pythagore 



Mathématicien grec du vi c siècle av. 
J.-C., à qui l'on attribue le théorème 
suivant : « dans un triangle rectangle, 
le carré de l'hypoténuse* est égal à la 
somme des carrés des côtés de l'angle 
droit ». 


Exemple : BC 2 = AB 2 + AC 2 . 
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Q Définition : (Q) est le symbole de l'ensemble des nombres* 

rationnels. 

(^contient tous les nombres qui peuvent se mettre sous la 
forme d'une fraction. (0) contient donc tous les éléments de N, 
de Z et de ID. 

Exemple : 6, -^-,5,1 [5 virgule 1| sont des éléments de (Q). 


QUADRILATÈRE 


Étymologie : du latin quadri, « quatre » et latus, lateris, « côté ». 



Définition : un quadrilatère est une 
figure qui a quatre côtés et quatre 
angles, tels le trapèze*, le rectangle*, le 
losange* ou le carré*. 

Exemple : rectangle, quadrilatère quel¬ 
conque.* 


QUATRIÈME PROPORTIONNELLE 

Définition : soient trois nombres non nuis a, b et c, la quatrième 
proportionnelle est le nombre x tel que les suites (a, b) et (c, x) soient 
proportionnelles, c'est-à-dire tel que a :c = b : x. 


QUOTIENT Définition : le quotient de deux nombres est le résultat de la divi¬ 

sion de ces deux nombres. 

Exemple : le quotient de la division de 3 par 2 est 1,5. 


IR 


_ 

Définition : IR est le symbole de l'ensemble des nombres* réels. 
(Voir nombres * réels.) 


RACINE CARRÉE Définition : la racine carrée d'un nombre a est un nombre b tel 

D'UN NOMBRE que b* = b x b = a. 

Exemple : V4 = 2 [parce que 2 2 = 2 x 2 = 4|. 

Remarque : un nombre* négatif n'a pas de racine carrée, parce 
que le carré d'un nombre ne peut être négatif [(+ 2) x (+ 2) = + 4 
et (-2) x (-2) = + 4], 


RACINE CUBIQUE Définition : la racine cubique d'un nombre a est un nombre b tel 
D'UN NOMBRE que b* = b x b x b = a. 

Exemple : racine à/ 8 = 2 [parce que 2 3 = 2 x 2 x 2 = 8|. 
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RADICAL 


Définition : pour exprimer la racine d'un nombre n, on utilise le 
nombre n avec un signe appelé radical. Ce signe est parfois sur¬ 
monté d'un nombre qui indique s'il s'agit d'une racine carrée 
[2|, cubique [3], etc. 


Symbole : voir racine* carrée et racine* cubique d'un nombre. 


RAPPORT Définition : un rapport est le quotient exact de deux nombres. 

Exemple : le rapport du périmètre du cercle au diamètre est égal 
à 71. 


RAPPORTEUR Définition : un rapporteur est un instrument de la forme d'un 

demi-cercle, qui sert à mesurer les angles. 


RATIONNEL Voir nombres* rationnels. 


RAYON 



Définition : toute ligne qui joint le 
centre d'un cercle à un point quel¬ 
conque de sa circonférence peut être 
appelée le rayon de ce cercle. 


RÉCIPROQUE Définition 1. Soit / une application de E vers R On appelle réci¬ 

proque de / l'application /' qui à tout élément b de F fait corres¬ 
pondre l'élément a de E tel que f(a) = b. On a alors f’(b) = a. 

Exemple : soit / l'application numérique telle que J\x) = y = 2x 
et /' l'application réciproque de /. 

/' est alors telle que f\y) = x = -y y. 

Ainsi, /(2) = 4 ; /'(4) = 2. Z 
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Définition 2. On appelle proposition réciproque la proposition 
qui inverse hypothèse* et conclusion d'une proposition. 

Exemple : soit A la proposition « un parallélogramme a ses dia¬ 
gonales qui se coupent en leur milieu »; la proposition B « un 
quadrilatère dont les diagonales se coupent en leur milieu est un 
parallélogramme » est la réciproque de la proposition A. Ici, on 
dit que la réciproque de A est vraie [ce qui n'est pas toujours le 
cas]. 


RECTANGLE 




c 


Rectangle 


□ 


r 


Définition : un rectangle est un quadrila¬ 
tère qui a quatre angles droits ou 
encore un parallélogramme ayant un 
angle droit. 

Propriété : les diagonales du rectangle se 
coupent en leur milieu. 


RÉDUIRE 


Définition : réduire une fraction ou une expression algébrique, 
c'est la rendre la plus simple possible. 

14 

Exemple. Réduction de la fraction — : 

14 = 2x_7 = _2 
21 3x7 3 * 

Si l'on veut réduire l'expression algébrique A = 2x + 5 + - 3, il 

faut effectuer toutes les opérations possibles pour la simplifier. 
On obtient alors : A = Ix + 2. 


RÉFLEXIVE Définition. Une relation 91 dans un ensemble E est réflexive si, 

pour tout élément a de E, on a : a 9v a. 

Exemple : la relation « est égal à » est réflexive. Quel que soit a, 
on a toujours : a = a. 

La relation « est plus grand que » n'est pas réflexive : 3 n'est pas 
plus grand que 3! 
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RÈGLE DE TROIS 

Définition : la règle de trois est une méthode qui permet de 
résoudre les problèmes dans lesquels on connaît 3 valeurs et où 
l'on doit trouver la quatrième. 

La règle de trois sert en fait à calculer la quatrième* proportion¬ 
nelle à trois nombres donnés. 

Exemple. 

Soit le problème suivant : « 4 kg de fraises coûtent 32 F, combien 
coûtent 7 kg? » 

La résolution de ce type de problème passe toujours par le calcul 
du coût de l'unité. 

Le prix de 1 kg de fraises est égal à 8 F [32 F divisés par 4], 

Le prix de 7 kg est donc égal à 56 F [8 F x 7|. 

La règle de trois, c'est l'écriture « directe » de ces deux opérations. 

32Fx7 = 56 F. 

4 

Remarque : pour trouver la solution, il faut absolument que les 
trois nombres soient correctement disposés. 


RÈGLE DE LA PRIORITÉ DES OPÉRATIONS 



Définition. Lorsqu'on effectue une série d'opérations, de calculs, 
il existe une règle de priorité des opérations. 

Exemple. Soit le problème suivant : chez le boulanger, j'achète 
une baguette à 3 F, quatre pains au chocolat à 5 F, et la moitié 
d'un gâteau à 18 F. Quel est le montant de ma dépense? 

Solution : 3 F + 4 x 5 F + = 3 F + 20 F + 9 F = 32 F 

2 

J'ai d'abord effectué les multiplications et divisions, puis les addi¬ 
tions. Faire 3 F + 4 m'aurait fait additionner des francs et des 
pains au chocolat, ce qui est contraire au principe de base de 
l'arithmétique* : « On ne peut additionner ensemble des choux 
et des carottes. » 

D'où la règle de priorité des calculs : la multiplication et la divi¬ 
sion sont prioritaires sur l'addition et la soustraction. 

RELATION 

Définition : une relation est un rapport que l'on établit entre les 
choses. 

Exemple : 5 < 9. J'ai établi une relation d'ordre, un rapport 
d'inégalité entre 5 et 9. (Voir comparaison*.) 
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RELATION DE CHASLES 


B 



Définition : soient trois points quel¬ 
conques A, B et C, la relation de Chasles 
permet d'écrire : 

Àf + B<? = Â<?. 


REPÈRE 



Étymologie : du latin reperire, « retrou¬ 
ver ». 


Définition : un repère est un ensemble 
d'axes qui permettent de définir la 
position d'un point par ses coordon¬ 
nées*. 


REPÈRE CARTÉSIEN 



Définition : on appelle repère cartésien 
dans un plan tout repère ayant un 
point O pour origine et deux vecteurs 
Ÿ et ~f d'origine O. Il faut remarquer 
que les vecteurs et J* ne sont pas 
nécessairement orthogonaux* et peu¬ 
vent être de longueurs différentes. 
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REPÈRE ORTHONORMÉ 





s Repère orthonormé 0, i , j 

Y 


Point A. 



Abscisse : +3 



Ordonnée : +2 + 2 

! 


T 7 

\ 


X' 1 1 1 1 

n \ 1 

1 1 x 

0 

+3 


r ' 



Étymologie : de ortho-, « angle droit » et 
norme, « longueur ». 

Définition : un repère orthonormé est un 
repère dont les deux vecteurs 7* et 7* 
sont orthogonaux (ils font un angle 
droit) et ont la même longueur (même 
norme). 


REPRÉSENTATION GRAPHIQUE 



Définition : faire la représentation gra¬ 
phique d'une droite, ou d'une fonction, 
c'est la représenter par un dessin dans 
un repère. 


RÉSOUDRE 
UNE ÉQUATION 




Définition : résoudre une équation , c'est trouver les valeurs des 
inconnues contenues dans cette équation. 

Exemple. 

Soit l'équation : 2x + 5 = 11. 

Résolution : 2x = 11 - 5 
2x = 6 
x = 3. 


RÉUNION Définition : on appelle réunion de deux ensembles A et B 

l'ensemble [noté A u B] qui contient tous les éléments de A et 
de B : si un élément appartient à A ou à B, alors cet élément 
appartient à A u B. 

Exemple : soient les ensembles A = {0, 2, 3, 4( et B = {0, 1, 2, 5}. 
AuB=(0, 1,2, 3, 4,5). 
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RÉVOLUTION 



Définition : en mathématiques, on 
appelle révolution le mouvement d'un 
corps (en particulier d'un astre) sur une 
courbe fermée (par exemple le mouve¬ 
ment de la Terre autour du Soleil). En 
géométrie*, c'est le mouvement d'un 
corps autour de son axe. 


ROTATION Étymologie : du latin rotare, « tourner ». 

Définition 1. Une rotation , c'est le mou¬ 
vement d'un corps qui tourne autour 
d'un axe [sens courant]. 

Définition 2. En géométrie, une rotation 
est une transformation définie par un 
centre de rotation [point appelé OJ et 
un angle de rotation a. À tout point M 
du plan elle fait correspondre le point 
M' tel que la distance de O à M [notée 
d(0, M)J est égale à la distance de O à 
M' [notée d(0, M')], et tel que l'angle 
défini par O, M et M' est égal à a. 



SÉCANTE Étymologie : du latin secare, « couper ». 

Définition : on appelle sécante une 
droite qui coupe une courbe ou une 
surface. 

L'adjectif sécant s'applique aussi à deux 
courbes qui se coupent. 

Exemple : (D) sécante du cercle O en A 
et B. 

Deux droites coplanaires, non sécantes, 
sont parallèles. 
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S 


SECTEUR Étymologie : du latin secare, « couper ». 



Définition : on appelle secteur une por¬ 
tion de plan comprise entre un arc de 
cercle et les deux rayons qui le délimi¬ 
tent. 

Exemple : une part de gâteau [quand il 
est rond| définit un secteur du gâteau. 


SECTEUR ANGULAIRE Voir angle*. 


SECTEUR CORRESPONDANT 

Voir angle* correspondant. 


SECTEURS OPPOSÉS PAR LE SOMMET 

Voir angles* opposés par le sommet. 


SEGMENT Étymologie : du latin secare, « couper ». 

Définition : sur une droite, l'ensemble des points situés entre 
deux points [appelés extrémités] s'appelle un segment. 


A Segment AB 


Exemple : Segment |AB| 


SI... ALORS... Définition : si et alors sont des opérateurs logiques. 

Si introduit l'expression d'une condition. 

Alors introduit la conséquence, la conclusion. 

Exemple : si dans un quadrilatère* |figure à quatre côtés] les dia¬ 
gonales* se coupent en leur milieu, alors le quadrilatère est un 
parallélogramme. 
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SIMPLIFIER Définition : simplifier une fraction, c'est lui donner sa forme 

UNE FRACTION la plus simple, c'est la rendre irréductible (voir fraction* irré¬ 

ductible). 

Exemple : — = [On a simplifié la fraction — ,| 

40 4 F 40 


SINUS (D'UN ANGLE) Définition : dans un triangle ABC rectangle en A, le sinus de 

l'angle B [ou de l'angle C] est égal au côté opposé divisé par 
l'hypoténuse. On le note sin B [ou sin C], 



A ad 

Exemple : sin C = ~; 


SOLIDE Définition : en géométrie, un solide est une figure à trois 

dimensions. 


SOLUTION Définition : on appelle solution le résultat d'un problème, d'une 

équation. 

Exemple : la solution de l'équation* * + 3 = 2 est * = -1. 


SOMME Définition : la somme , c'est le résultat d'une addition. 

Exemple : 124 + 256 = 380. 

|}'ai fait la somme de 124 et de 256. La somme de 124 et 256 
est 380.] 


SOUSTRACTION Définition : la soustraction [symbole -] est l'opération qui 

consiste à ôter une quantité d'une autre quantité. 

Exemple : 15 - 3 = 12. 
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SPHÈRE 

Définition : en géométrie*, on définit une sphère comme étant, 
dans un espace, l'ensemble des points situés à égale distance 
d'un point appelé centre [ce qui rappelle la définition du cercle*, 
lequel est déterminé dans un plan]. La sphère correspond à la 
surface d'une boule*. 

STATISTIQUE 

Définition : la statistique est une branche des mathématiques* 
appliquées qui a pour objet d'étudier et de quantifier des phéno¬ 
mènes mettant en jeu un grand nombre d'éléments. 

Exemple : la consommation des Français, la production des 
entreprises font l'objet d'études statistiques. 

SUBSTITUTION 

Définition : faire une substitution, c'est mettre une chose à la 
place d'une autre. 

SUITE 

Définition : une suite est un ensemble d'éléments ou de nombres 
qui se suivent [en général selon une certaine loi]. 

Exemple : 0, 1, 2, 3, 4, 5... sont les premiers représentants de la 
suite des entiers naturels. 

[Ici, la loi est la suivante : on part de zéro et on obtient le nom¬ 
bre suivant en ajoutant l.j 

SUPERFICIE 

Définition : dans les mesures d'aire de terrains, on utilise le mot 
superficie pour aire. (Voir aire* pour les calculs.) 

SURFACE 

Définition : dans un plan, on appelle surface l'ensemble des 
points situés à l'intérieur d'une figure fermée. (Voir aire* pour 
les calculs.) 

SYMÉTRIE 

Définition : on appelle symétrie la possibilité de superposer par 
pliage les deux moitiés d'une figure. En géométrie, si on peut 
faire correspondre point à point deux figures géométriques qui 
sont à égale distance de part et d'autre d'un point, d'un axe ou 
d'un plan, on dit que ces deux figures sont symétriques. 

Exemple : lorsqu'on se regarde dans un miroir, l'image que l'on 
y voit est le symétrique de nous-même. 
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SYMÉTRIE CENTRALE 



Définition : une symétrie centrale est une 
symétrie par rapport à un point, appelé 
centre* de symétrie. 


SYMÉTRIE ORTHOGONALE 



Définition : une symétrie orthogonale est 
une symétrie par rapport à un axe. Te 
segment qui relie chaque point et son 
image est perpendiculaire* à Taxe de 
symétrie [d'où le terme orthogonale *|. 


SYSTEME DECIMAL Etymologie : décimal vient du latin décimas; « dixième ». 

Définition : le système décimal est le système utilisé pour l'écri¬ 
ture et la construction des nombres. On utilise 10 chiffres [d'où 
le terme de décimal ] : 0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8 et 9. La construction 
des nombres se fait par constitution de « paquets » de dix. 

Un « paquet » de dix s'appelle une dizaine; dix « paquets » de 
dix, une centaine; dix paquets de cent, un millier , etc. 

De même que, au-dessus de l'unité (1), on constitue des 
dizaines, des centaines, des milliers, de même, au-dessous 
de l'unité, on divise l'unité en 10 parties égales pour faire 
des dixièmes, ce dixième divisé en 10 parties égales donne des 
centièmes, et un centième divisé en 10 parties égales donne des 
millièmes. 
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Un millier = 10 x 10 x 10 unités. 

Une centaine = 10 x 10 unités. 

Une dizaine = 10 unités, 
un = 1 unité. 

Un dixième = 1/10 d'unité. 

Un centième = 1/100 d'unité. 

Un millième = 1/1 000 d'unité. 

Exemple. 

Le nombre 2623,758 peut se lire : 

2 MILLIERS, 6 CENTAINES, 2 DIZAINES, 3 UNITÉS, 7 DIXIÈMES, 5 CENTIÈMES et 8 MILLIÈMES. 

SYSTÈME MÉTRIQUE 

Définition : le système métrique est le système de mesure qui 
repose sur le mètre pour la définition des mesures de longueurs. 
Ce système a été adopté par les gouvernements de la plupart 
des pays. Il a été conçu par les savants français, à l'époque de la 
Révolution. 

SYSTÈME 

D'ÉQUATIONS 

Définition : un système d'équations est un ensemble de plusieurs 
équations* à résoudre concomittament. 

Exemple. Soit le système de 2 équations : 

Ix + 1 = 2 (a) 

l*(.x-l) = 0 (b) 

De l'équation (a), je déduis x = 1 ; de l'équation (b), je déduis 
x = 0 ou x = 1. La solution de ce système est donc : x = 1. 

[La solution doit être valable pour les deux équations à la fois.] 

SYSTÈME 

D'INÉQUATIONS 

Définition : un système d'inéquations est un ensemble de plu¬ 
sieurs inéquations* à résoudre concomittament. 

Exemple. Soit le système de 2 inéquations : 

/* + 1 ^ 2 (a) 

\x-l>0 (b) 

De l'inéquation (a), je déduis x ^ 1 ; de l'inéquation (b), je 
déduis x ^ 1. La solution de ce système est donc : x = 1. 

|La solution doit être valable pour les deux inéquations à la 
fois.) 

Remarque : un système d'inéquations n'a pas forcément de solu¬ 
tion. 

TABLEAU 

Définition : on appelle tableau un ensemble, une liste de rensei¬ 
gnements regroupés méthodiquement de manière qu'ils puis¬ 
sent être lus plus facilement. 
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TANGENTE 



Définition 1. On appelle tangente à un 
cercle une droite qui n'a qu'un point 
de contact avec ce cercle. 

(D) est tangente au cercle C, en A. 

(D) est perpendiculaire à (OA). 



Définition 2. En trigonométrie, dans un 
triangle ABC rectangle en A, la tangente 
de l'angle B [ou de l'angle C] est égale 
au rapport du côté opposé sur^e côté 
adjacent. On la note tan B | tan C]. 


TERME Définition : on appelle terme chacun des éléments appartenant à 

une fraction ou à une équation. 

Exemple : dans l'expression ax + b, les deux termes sont ax et b. 


Thalès Mathématicien grec (vn e -vi c siècle av. J.-C.) à qui Ton attribue, 

en géométrie, le théorème qui porte son nom. 

Voir théorème* de Huilés. 


S X / 

THEOREME Etymologie : du grec theôrein, « observer ». 

Définition : on appelle théorème une proposition démontrable 
qui découle de propositions précédemment établies. 

Exemple : « dans un triangle rectangle, le carré de l'hypoténuse 
est égal à la somme des carrés des côtés de l'angle droit » 
[théorème de Pythagore*]. 
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THÉORÈME DE THALÈS 




Situation : soit ABC un triangle quel¬ 
conque; soient E appartenant à [AB] et 
F appartenant à [AC] deux points tels que : 
(EF) // (BC). 


On peut alors vérifier que : 

ae = af = ef 

AB AC BC 


ainsi que • 

M AF AC 


Situation : soit un triangle ABC rec¬ 
tangle en C. 

D'après Thalès : 

AF = AÇ 

AE AB 

Donc, dans un triangle rectangle en C, 
pour un angle A donné, le rapport du 
côté adjacent sur l'hypoténuse est une 
constante, indépendante de la lon¬ 
gueur des côtés. 


Ce rapport est appelé cosinus. 

Cosinus Â = M = M = côté adjacent 
AF AC hypoténuse 


TRANSFORMATION Définition : on appelle transformation le passage d'un ensemble à 

un autre suivant une loi qu'on s'est fixée. 

Exemple : la symétrie* centrale, la rotation, sont des transforma¬ 
tions. 


TRANSITIVITÉ Étymologie : de trans-, « à travers ». 

Définition : la transitivité est la propriété d'une relation* 9Ï telle 
que si a 9Î b et b 9Î c, alors a 9Î c. 

Exemple : la relation « plus petit que » (<) est transitive. 

2 < 5 et 5 < 7 entraîne 2 <7. 
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TRANSLATION 


Étymologie : du latin transferre; « transporter ». 



Définition : une translation est une 
transformation dans laquelle tout point 
est « transporté » suivant un vecteur* 
donné, c'est-à-dire « déplacé » suivant 
une direction* donnée, un sens* donné 
et une distance* donnée. 

La translation du point A suivant 
le vecteur 1? est un point A' tel que 


TRAPÈZE 



Définition : un trapèze est un quadrila¬ 
tère comportant deux côtés* opposés 
parallèles [qu'on appelle les bases]. 


TRAPÈZE ISOCÈLE 



Définition : un trapèze isocèle est un tra¬ 
pèze qui a deux côtés égaux. 


H 
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TRIANGLE 


Étymologie : du latin tri, « trois », et angle. 



Définition : un triangle est une figure 
qui a trois côtés et, par conséquent, 
trois angles. 


TRIANGLE Définition : un triangle équilatéral est un triangle dont les trois 

ÉQUILATÉRAL côtés sont é « aux ‘ 



TRIANGLE ISOCÈLE 


Définition : un triangle isocèle est un tri¬ 
angle qui a deux côtés égaux. 



TRIANGLE RECTANGLE 



Définition : un triangle rectangle est un 
triangle qui contient un angle droit. 
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TRIGONOMÉTRIE 


Étymologie : de trigone, « triangle », et métrie, « mesure ». 

Définition : l'objet de la trigonométrie est la détermination des 
éléments dans un triangle. Elle établit les relations existant dans 
un triangle rectangle entre les grandeurs des angles et celles des 
côtés. 


Exemple : 


côté adjacent = cosinus de i' ang le. 
hypoténuse 


Voir théorème* de Thalès. 


UNITÉ Étymologie : du latin imitas, « un ». 

Définition 1. L'unité désigne une quantité de 1. 

Exemple : « des concombres à 7 F l'unité » signifie que le prix 
de chaque concombre [c'est-à-dire le prix d'une quantité de 
1 concombre] est de 7 F. 

Définition 2. Une grandeur prise comme référence pour compter 
des quantités de même espèce s'appelle l'unité. 

Exemple : le mètre est l'unité de longueur, le mètre carré l'unité 
d'aire, le mètre cube l'unité de volume, le kilogramme l'unité de 
masse, etc. 

Définition 3. Dans un nombre à plusieurs chiffres, le chiffre dit 
« des unités » est le chiffre qui est placé le plus à droite quand il 
n'y a pas de virgule, et juste à gauche de la virgule quand il y en 
a une. 

Exemple : 8 est le chiffre des unités dans 728; 

4 est le chiffre des unités dans 324,189. 


VALEUR ABSOLUE Définition : on appelle valeur absolue d'un nombre le nombre 
D'UN NOMBRE privé de son signe. 

Exemple : 1+ 41 = 4 [inchangé] ; I- 31 = 3 [opposé* de - 3]. 

Cas d'une expression algébriquc : Ix - 21 
Si x - 2 > 0, (x > 2), Ix - 21 = x - 2 [inchangé]. 

Si x - 2 < 0, (x < 2), Ix - 21 = - x + 2 [opposé de (x - 2)]. 
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VECTEUR Étymologie : du latin vector, « transporter ». 

Définition : un vecteur est représenté 
par un segment de droite orienté, com¬ 
portant une origine et une extrémité. 
En fait, il possède trois caractéristiques : 
une direction (donnée par la droite qui 
le supporte), un sens (donné par la 
flèche) et une longueur. Ces trois carac¬ 
téristiques font qu'un vecteur a une 
multitude de représentants. Par la 
nature de ses caractéristiques, il peut 
donner la direction* d'une droite ou les 
caractéristiques d'une translation. 

Vecteur it 



VECTEUR DIRECTEUR Définition : un vecteur directeur est un vecteur qui donne la direc¬ 
tion* d'une droite. 


Vecteur directeur 



'(□) 

a = coefficient directeur 


AB est un vecteur directeur de la droite (D), d'équation y = ax + b. 


Les coordonnées du vecteur AB sont (1, a), 

où 1 est l'unité et a le coefficient directeur de la droite 


Pour une droite d'équation y = ax + b, 
le vecteur directeur it aura pour coor¬ 
données* (1, a). 

Exemple : pour une droite d'équation 
ax + by + c = 0, 

le vecteur directeur it aura pour coor¬ 
données* (- b, a). 


VERTICALE Définition : on appelle verticale une droite qui est perpendicu¬ 

laire* au plan horizontal*. 

Voir droite* verticale. 


VIDE Définition : un ensemble vide est un ensemble qui ne contient 

aucun élément. 

Exemple : l'ensemble des chauves à cheveux longs est un 
ensemble vide. 
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VIRGULE Définition : dans un nombre, la virgule indique, par convention 

(accord), la séparation entre partie entière et partie décimale 
(inférieure à l'unité) du nombre. 

Exemple : on considère le nombre 75,12. 

75 est la partie entière du nombre (7 dizaines, 5 unités*); 

12 est la partie décimale (1 dixième, 2 centièmes). 

[Ces deux parties sont séparées par la virgule.] 


VITESSE Définition : la vitesse moyenne est le rapport* d'une distance 

(exprimée en kilomètres, par exemple), sur le temps (exprimé en 
heures, par exemple) mis pour parcourir cette distance, à un 
moment donné. 

Exemple : une vitesse de 60 km/h correspond à 60 km parcourus 
en 1 heure; une vitesse de 300 m/s correspond à 300 m par¬ 
courus en 1 s. 


D'où vitesse = ^f^ps "' v = j 


VOLUME 



Définition : on appelle volume l'espace 
occupé par un corps. En arithmétique*, 
le volume est la quantité qui mesure cet 
espace. 

Volume du parallélépipède rectangle 
[dont les mesures sont 2 cm, 4 cm et 
3 cm| : 

2 x 4 x 3 = 24 cm :{ 


X Définition : dans une équation, on représente l'inconnue par la 

lettre x. 

Exemple : dans l'équation 2x + 5 = 3, l'inconnue est x. 
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X AU CARRÉ 



Définition : x au carré [x z \, c'est x multi¬ 
plié par lui-même (x x x). 

On peut dire aussi x puissance 2. 

Exemple : dans le calcul de l'aire d'un 
carré dont le côté mesure x cm, l'aire 
vaudra x x x cm 2 . D'où l'expression x 
« au carré ». 

Aire = x x x = x 2 
(« x au carré ») 


X AU CUBE Définition : x au cube [x 3 ], c'est x multiplié deux fois par lui- 

même (x x x x x). 

On peut dire aussi x puissance 3. 

Exemple : dans le calcul du volume d'un cube dont l'arête 
mesure x cm, le volume vaudra x x x x x cm*. D'où l'expression 
x « au cube ». 


Volume = x x x x x = x 3 
(« x au cube ») 


2L Définition : TL est le symbole de l'ensemble des entiers* naturels 

relatifs. 

Exemple : - 3 appartient à Z. 

Remarque : Z* [on lit « TL étoile »], c'est l'ensemble TL privé de 
zéro. 
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